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émigrants qu’il avait rejoint» deux jours LE PROGRAMIŸIE DES CATHOLIQUES LE TRIOMPHE DE M. DE MOLTKE
1ILl:ros ,»u COURRIER DU CANADA «P**»-

J)u reste, il n'avait adressé aucun re-
ir, Novembre 1800.—No 42

Il CUISSE
(S CITE)

(Vue lois, l’ivrogne sourit béate­
ment, fit claquer sa langue et s’assit 
paillant que Jack taillait une large tran- 
rlio de venaison qu'il posa devant son 
invité dont les yeux pétillaient.

Le souper commença.
[*nc heure après, ils étaient encore 

assis en face l’un de l'autre, ne man­
dant plus, mais buvant à petits coups, 
fumant et causant. Le whisky avait pro­
duit IVfi'ct que s’en était promis l'aven­
turier.

Son invite, qu'il n'appelait plus que 
Oaleb tout court, serrait avec un atten­
drissement ’’ivrogne ému, la main de 
son cher Famine et lui racontait, d’une 
voix pâteuse, tout ce (pie celui-ci dési­
rait savoir, l’histoire de la société John 
Sihmiih devenu William Piekpock, pro­
priétaire du placer de diamants après 
avoir été h* riche lubricant clic/, lequel 
Cal.*1» «pii, lui aussi, avait cru devoir 
ohair'i r, et pour cause, d’état civil, avait 
joué h* rôle de l’archange (pie l’on sait.

Si l’histoire n’était parfaitement ho­
norable ni pour le pieux William, ni 
jiour son archange, elle présentait tous 
les caractères de véracité nécessaires 
pour démontrer à Famine qu’en sortant 
de la fabrique des exquisites pour s'en- 
irager au service de John Schmith, ilu O
n’avait fait que changer de caverne de 
voleurs et (pie. certainement, il ne fê­
lait pas plus fortune en Afrique, comme 
viunas.scur du pierres précieuses, qu’à 
Philadelphie en collectionnant les bouts 
*lf cigare tombés sur les trottoirs ou dans 
les ruisseaux.

Obligé de fuir d’Amérique à la suite 
d’une faillite frauduleuse, a laquelle il 
avait gagné quelques deux cent mille 
dollars, réfugié à Londres d’abord, puis

proche à son cher beau-frère, l’avait, aii 
contraire, embrassé avec effusion, s’était 
rétabli dans son chariot et ne l’avait 
plus quitté jusqu’à l’arrivée au clam 
dans lequel Jack le retrouva faisant les 
fonctions d’intendant général. 
d Eu racontant cela l'ivrogne riait à se 

tordre de son habileté dans toutes ces 
circonstances. À présent, il tenait le 
beau-frère et ne le laisserait pas échap­
per, car, dans l’acte de concession faite 
par la maison Phiel à la société John 
Schmith et Oie il n’avait eu soin de se 
faire reconnaître comme un des contrac­
tants.

— Les affaires marchent bien, ajouta-

ITALIENS

L' Observât ore Romano publie, sous ce 
titre: lt Notre programme ” la note 
suivante, dont une dépêche de Rome 
adressée à Y Univers \\ déjà parlé:

Nous commençons aujourd’hui à 
répondre à la première demande cpii 
nous a été faite : “ Quel est le pro- 
“ gramme des catholiques italiens ? ”

“ (Je programme est simple et clair, 
parce qu’il peut se résumer et se con­
denser dans les propositions suivantes.

“ 1 o Replacer le Pape dans la condi­
tion réclamée par sa dignité, son auto­
rité, sa liberté et son indépendance ;

“ 2o. Cette condition ne saurait être

M. de Bismarck a du bien souffrir ces 
j jours derniers ! Les hommages excep-
I a

tionnels rendus à AI. de Moltke ont dû 
raviver sa blessure, et lui faire sentir, 
tout comme au lendemain de sa chute 
l’amertume de sa disgrâce. Le liras était 
à l’honneur, et la tête n’y était pas ! 
Nous avons déjà touché d’un mot ce 
point. On a célébré dans le maréchal 
nonagénaire l’artisan de l’unité, de la 
grandeur allemandes ; et de l’homme qui 
les a faites (on peut le dire) il n'a même 
pas été question. Cet homme n'a point 
paru ; l’on eût dit qu’il n’existait pas. 
Au contre-maître tous les éloges : nul 
compliment à l’adresse de l’architecte. 
Qui donc cependant a conçu, a voulu 
tout ce qui s’est exécuté ; qui a préparé 
la lutte, a décidé la guerre, a profité de 
la victoire l Quel est le Prussien, s’il 
fallait recommencer toute l'œuvre en se 
passant ou du feld-maréchal ou du 
grand chancelier, qui hésiterait à écar­
ter M. de Moltke pour garder N. de 
Bismarck ? Quel est le Français, si l’on 
pouvait revenir d’un quart de siècle en 
arrière qui n’aimerait mieux voir en 
lace de son pays le général sans le mi­
nistre que le ministre sans le général ?

établie que par une souveraineté civile» 
t—il, seulement c’est un chien de pays, j réelle et effective.
dans lequel nous ne sommes heureuse- t 3o. Cette souveraineté réelle ne sa li­
ment pas pour longtemps. rait exister que le jour où le Pape aura

—Comment, pas pour longtemps ? lit un territoire propre, un peuple propre 
Jack. i et un gouvernement propre.

Caleb prit un air lin '1 nous faut à “ 4o. Remettre au jugement suprême 
chacun un million de ». »*. se ; du Pape, unique juge légitime et com-
renversant sur son ban , ; pètent de ce qui peut être nécessaire et
de six mois encore. Quand te. , utile à l'Eglise et à la liberté,.la fixation
lions seront en caisse, tu comA mode et de l’étendue de cette sotire-
nous ferons connue nous avons déjà 4, .,yLé.
fait, avec cette différence qu’avant de “ 5o. Harmoniser et combiner la .

, , * t i Grand homme d Etat prussien, de Bis-nous séparer nous partagerons, puis cita- souveraineté civile du Pape avec un : \ . %
. 1/f» . . ' marck a montre en politique étrangèreeun niera avec sa part. . regime a lie et oiganique dehnitil j , , „ , , \ , . ,

— Et les autres associé; ! de. l’Italie, (pii soit conforme à son génie
— Ils iront rejoindre ceux de la fu­

ses conditions topographiques, interna­
tionales, économiques et financières 
spéciales.

“ Go Retenir des faits accomplis et des 
circonstances présentes tout ce qui a été 
fait d’utile et de bon, en tenant un juste 
compte des besoins sociaux qui se sont 
fait sentir, des intérêts politiques qu’on 
ne saurait méconnaître et des aspirations 
nationales auxquelles ou doit satisfac­
tion.

44 7o Réorganiser la représentation na­
tionale pour en faire le résultat des dé­
légations légales de toutes les classes

brique d exquisites, ricana l’ivrogne.
— I)«.* même (pie les employés ayant 

part aux bénéfices, sans doute, reprit 
Jack en riant à son tour, ou du moins 
en faisant semblant de rire.

—Tu es moins bête que tu en as l’air, 
répondit Caleb essayant de reprendre 
son aplomb ; nous leur laisserons le clain 
à exploiter quand il n'y aura plus rien à 
gratter,

—Après leur avoir payé leurs gages ?
—En papier sur la banque de Vas-y- 

voir. Tu comprends, c’est leur affaire, 
leurs papiers seront en règle. Toi, j«*
te prendrai pour domestique et tu me sociales, qui concourent au gouverne-
v erse ras du whisky. Allons, donne, j’ai 
soif.

Famine lui versa une rasade.
—A ta santé, tit Caleb en l’avalant 

d’un seul coup, ce qui lui fit sortir les
;i Paris, puis à Amsterdam où, pour la Jeux ^il 
première fois, il avait entendu parler Son compagnon pensa .pm le mo-
4s diamants du JJap, 'mais toujours mel,t *ti,il nrrivé ,le l>°rt«r "" Cülll' 
poursuivi et découvert par les détecti- cls,k #
ves lancés à ses trousses par ses créan- Fin comme tu es,dit-il, tu dois bien
tiers et sous le coup d’une demande avoir pris tes précautions d’avance, dit-
d'extradition, William, devenu successi-1 *îl*1 ^îl P10N*S*01Î paiticulièie < L
veinent Patrick Sullivan, Damitri, So- diamants. .
kolief, sir Arthur Monbory n'avait pas Eh ; eh ; tu es tiop euiitux, petit,
hésité ù s’embarquer clandestinement lu îu* 1,u* ^eia,s P‘IS <bu ,,n ‘l1’ bs 0,1 

pour le Cap où la première personne ' 
qu’il eut. en débarquant, le désagrément 
de iviinmtivr, fut ce même Caleb qui, 
poursuivi pour faux en écriture, avait 
jugé à propos de mettre entre lui et la 
potence à laquelle il avait droit, toute la 
largeur de l’Océan.

Au Cap, où il avait transporté sa peu 
gracieuse personne, Caleb avait oublié 
déporter la fortune, Après avoir bu ce 
qu'il avait volé, il se trouvait aussi dé­
pourvu que la cigale i la bise .fut ,
venue, et réduit pour vivre à l'humble ldu 1 ... , , . ît
«o,.f » . . . -, . , , —Cest bon, se dit Jack, qui axait eu
tut de commissionnaire. L arrivée (le . , : OMI\,r r . . soin de conserver son sang-foid, je suis
son cx-complice fut pour lui un coup , , , . » # •
1 . 1 * dans une caverne de voleurs bien deci-
uu soit, il s attacha à sa personne, me- , > . .n l%imp,. « , w v A . 1 • dés à me taire travailler pour ensuite
uaça de le dénoncer, 1 effraya si. bien ., . ,nn , » i/i** i • *i ne pas me payer. Ah . mes agneaux,que, pour s en défaire, Wilson lui offrit) 1 1 1 , , . , v
•h ......................... ... '
pue su____ ____ ________ _ ___ ____ ,
hii'i , 1 7* “’ VA "‘V , |ma part, vous pouvez comptaiun pus homme a se contenter de pro­
messes en l’air. Bon gré mal gré, Wil- slls' . .
liam avait dû l'habiller do pied en cap, Restait a savoir le moyen; i P( b
« dernier ,1c l’iu-gent, le Fccon.mttrc I s“ t8t“ ,k"s 5CS ,,mlM l,0"r

— Dans ta poche, parbleu !
—Pas si bête.
—Dans ta cabane '
—Certes non.
—Tu les enterres au pied d’un arbre. 
—Eli ! eh ! on va à la chasse quel­

quefois.
—Curieux, donne-moi à boire,
Jack obéit,
Cette fois Caleb roula sous la table 

et v resta ronflant comme une brute

de la profondeur, de la clairvoyance, de
. , , ... , . . . la décision dans ses calculs. Habileliai mua!, a ses traditions historiques, a 4. ,

prolesseur de guerre, AI. de Aloltke a eu
la chance que rien ne soit venu contre­
carrer ses plans bien dressés. Oui 
la chance ! Car enfin, il ne faut pas, il ne 
faut jamais oublier le mot dit en plein 
Reichstag, l’aveu fait il ya trois ans, par 
le prince de Bismarck : Notre succès 
dans la guerre contre la France n’a 
été qu’un heureux accident, ein zh- 
sall.

La *• grandeur décliue”, comme s'ap­
pelle lui-même aujourd’hui l'ex-chance- 
celierdc l'empire, doit trouver en voy­
ant les honneurs rendus à Al. de Aloltke 
cette parole plus juste que jaunis. Al.de 
Bismarck doit se dire en outre, (pie si 
AI. de Aloltke n’était encore qu'un sep­
tuagénaire capable de vouloir exercer 
une influence sur Guillaume l\, Al. de 
Aloltke ne serait point, à l’heuie qu’il 
est, j>1 us en faveur auprès du maître 
que AI. de Bismarck. C'est bien possi­
ble.

Qu’on ne s’y i rompe point surtout ! 
Nous ne songeons pas le moins du mon­
de à nous apitoyer sur le sort de l’e.x- 
chancelier de fer. Au contraire s* dis­
grâce, sou éloignement et tout ce qui 
peut arriver de pénible à l'homme politi­
que, nous cause une certaine satisfaction. 
Et puis, est-il donc tant à plaindre ? 
EsUoe, après, tout un si grand malheur 
pour lui de n'avoir plus l'oreille de Gu il- 
au me 11 !

l’iEguK Vr.nu.oT.

•sont-elles permises en son particulier le annoncer ^u’il expliquerait dans son
1 il 11 fl 4» 4 tl A % 4’ /I U é ■ <*. . t n a ^ *a a ». ^ Y . ^ «• É ■ .. . — - _ _plus étroit, à condition que sa renommée 
n'y perde rien. C’est ainsi que Schopen­
hauer, le propagateur du pessimisme, 
était entre ses amis ce (pie le vulgaire 
appelle un hou vivant. Il buvait sec, 
appréciait les bonnes pipes et les bonnes 
histoires. Mais les éclats de sa lourde

cours les fonctions de l’Ame et le role de 
la vie humaine. Le philosophe Cousin 
n’eut pas d’auditeur plus assidu, plus 
religieusement attentif que Jouffroi. Et 
dès les premières leçons, Jouffroi recon­
nut (pie le sujet n’était meme pas effleu­
ré, que loin de lui proposer une doctrine 

gaieteallemande étouffaient derrière les claire et reposante, on se bornait à d'in- 
îidéaux tires, a travers les épaisses ten- génienses dissertations, à des aperçus 
tares. En presence de ses concitoyens, le fuyants, on évitait de poser les termes

„ , » ,. ,,r.i , • o ne nas me payer, ivn i mes '(kuuiuaine, pour s en défaire, Wilson lui offrit 1 1 * . . . . , o q. m .v1» , , » -1 1 • f -4 VOUS vous luettes le doigt dans 1 œil, a' (employer aux placers ou il lui ferait # • ’ • ... .. . ^ •.... \ . i . r, i» , / présent que me voilà averti, je ltiaillG superbe position, Mais Caleb né-1 1 v ,
• . 1 tnn nnvl mils UMllVCZ COmi)tCl Kl”ClCS-

mciit de la nation avec l’autorité sociale 
émanant de Dieu et concrétisée en ver­
tu des titres et selon les modes déter­
minés par le droit naturel et admis et 
reconnus par le droit international.

“ 8o Coordonner les libertés politiques 
raisonnables avec le respect dû à la re­
ligion de la presque totalité des liai ions, 
et avec les institutions politiques natio­
nales et les rapports internationaux avec 
les autres gouvernements et nations.

44 Oo Instituer un système d’impôt, 
équitablement réparti surtout produit de 
rente privée et de richesse publique, en 
déterminant les impôts quant a lotir 
quotité et leur perception, d’après la né­
cessité et l’utilité des services publics, 
toujours par des lois (’’impôts établies 
d’accord avec l’autorité sociale et la re­
présentation nationale.

“ lOo Laisser la plus grande autonomie 
administrative possible aux provinces et 
aux communes, sans affaiblir les liens 
qui doivent rattacher ces corps spéciaux 
à l'autorité sociale et au gouvernement 
central.

44 1 lo Alaintenir la nation et le gou­
vernement en bonnes et cordiales rela­
tions avec toutes les autres puissances 
de l’Europe, afin qu'ils ne soient pas 
isolés diplomatiquement, mais qu’ils 
restent politiquement libres et indépen­
dants de tous et en tout,

“ Voilà dans ses principaux points le 
programme politique des catholiques 
italiens, programme (pie nous n'avons 
par formulé selon nos opinions person­
nelles, niais (pii, nous pouvons l’assurer 
en toute vérité et eu toute conscience, a 
été étudié et élaboré dans plusieurs

< ’ nos ES LI TTlî H A IH ES

Maurice Barres, piiii.osoimik (1)

.Cf

Schopenhauer d'apparat reprenait une 
mine décente et lugubre, une tristesse de 
triste enterrement. Il maintenait l’hon­
neur de la philosophie.

Les philosophes estiment cet honneur 
t rès haut. On sait de reste d’ailleurs par 
Molière et par l'expérience de tous les 
jours, que les autres professions sous ce 
rapport, et même les autres métiers ne le 
cèdent en rien à la philosophie; que les 
maîtres d'armes, les maîtres à danser, les 
professeurs de billard et les professeurs 
de coupe sont mal disposés à connaître 
la suprématie des philosophes. Mais ces 
derniers huit valoir le sublime de leurs 
occupations qui tiennent leur esprit con- 
tiniiellemeint sur lus hauteurs, continu­
ellement au milieu des éclairs et des 
tonnerres comme Moïse sur le mont 
Sinai. Des injures des baladins ils ont 
peu de souci. Au surplus ce n’est point 
à ces hommes-là qu'ils s’adressent. Le 
spirit uel non le matériel est leur domaine 
Quo leur importent les dédains ou l’hos­
tilité de la foule? Ils travaillent, ils 
pensent pour une rare élite. Volontiers 
ils diraient modifiant à peine la phrase 
laineuse de feu Bertin,de l’ancien Jour­
nal Jes Débats : J’écris mon livre pour 
trois cents personnes en Europe !

Ce superbe mépris s'étend aux rêveurs 
ei aux poètes, particulièrement aux poè­
tes qui prétendent faire en même temps 
de la philosophie. Une telle prétention 
paraît aux philosophes chose abominable 
autant (pie ridicule. A vrai dire les poè­
tes, je parle des plus grands, donnent un 
peu raison à leurs adversaires. Imaginez 
donc quelle philosophie on tirerait des 
œuvres de Lamartine et de Victor Hugo, 
quel mélange de formules confuses, de 
doctrines monstrueuses, d’impossibilités 
radicales, de graves absurdités ! Choisis­
sez au surplus tel poète qu’il vous plai­
ra, le plus enclin à l'esprit philosophique 
que vous pourrez découvrir, je défie 
qu'il s’entende jamais très bien avec un 
véritable philosophe. Concevez-vous 
Royer-Collard se promenant bras dessus 
bras dessous avec Alfred de Vigny, tous 
deux causant de bonne amitié et dis­
cutant les problèmes des Poésie# philo- 
sophiques? Pour ma part, j’avoue que je 
ne conçois pas du tout cet entretien.

A l’égard des poètes fantaisistes, des 
simples rêveurs, les philosophes témoi­
gnent moins de colère. Une douce et 
hautaine indulgence, voilà tout ce (pis
méritent ces amoureux d’étoiles, ces ca-

•

valiers éternels d’impossibles chimères, 
ces fous inoffensifs. Inoffensifs en effet, 
et e’est bien pour cela qu'on leur jette 
l’indulgence comme on jette l’aumône à 
une pauvre enfant. Ils ignorent les lon-

du problème, on voulait avant tout 
esquiver une rencontre, détourner une 
franche explication. Dans ses Mélanges 
Jouffroy raconte eet épisode avec l’ac­
cent de profonde et sincère douleur d'un 
jeune homme qui voit sombrer ses espé­
rances et sa foi intellectuelle. 11 n'en 
coûte guère aux philosophes de se dé­
cerner à eux-mêmes des louanges pom­
peuses et de faire de magnifiques pro­
messes. Quand il s’agit de les tenir, 
combien se dérobent à la manière de 
Cousin !

ATais la foule, que soi-disant ils mé­
prisent et que pourtant ils courtisent, se 
laisse piquer à leurs grands gestes et à 
leurs vanieries. Tous les siècles des phi­
losophes bâtissent leur renommée sur la 
crédulité complaisante et sur la bêtise 
des contemporains. 1 >e nos jours cepen­
dant la philosophie montre des signes de 
faiblesse et même de décadence. Leséeo- 
les allemandes et anglaises semblent se 
reposer des #efforts qu'elles ont faits 
durant la première moitié du siècle. En 
France l’espèce des charlatans illustres, 
habiles à obtenir l'apothéose comme l'é­
tait Victor Cousin, devient une espèce 
fossile.

La carrière politique avec moins (b* 
gène et à plus court délai donne autant 
de profit. Il ne reste plus guère que des 
philosophes de la Reçue J es Deux-Mon­
des qui rêvent de substituer, mais en y 
mettant des formes polies et respectu­
euses, la philosophie à la religion. Il 
reste aussi AI. Jules Simon, qui s’amuse 
à (les théories bien étranges, et qui trou­
vait, l’autre jour, en faveur de l'éduca­
tion physique des lycéens, des arguments 
bien jolis et bien imprévus, à savoir: que 
l’étude de la boxe permettra à ces jeunes 
gens de donner 44 non plus des coups de 
poings brutaux, mais des coups de poings 
brutaux, mais des coups de poings civi­
lisés, scientifiques, allongés de la main 
d’un bachelier ”. Enfin la philosophie 
coin]Je une nouvelle recrue en la per­
sonne de AT. Maurice Barrés.

11 peut à la rigueur passer pour une 
recrue brillante, mais je ne m’y fierais 
pas. C’est déjà une chose admirable que 
AI. Barrés ait su concilier jusqu'à présent 
les éléments contradictoires d’un roman­
cier, d’un journaliste, d’un homme poli­
tique ut d’un philosophe, je ne dis pas 
d’un rêveur. A force de se brouiller et de 
s'agiter ensemble, ces éléments tumul­
tueux finiront par produire un amalga­
me solide,où l’un des éléments annullera 
tous les autres. Et ce ne sera pas l’élé­
ment philosophie, ce sera l'élément phi­
losophe, ce qui est fort différent. L’un 
est spéculatif, l’autre est pratique. .Pra­
tique et précis, voilà les tendances défi-

13a r-

dent converti. Mais aucune de ces qua-

comii'iA » n , , .i mais ne réussit pas à le trouver.
1,n0 *üU bôftU-frère 80118 le 110,11 _ Bah ! se dit-il, j'aurai le temps, conférences et entre catholiques habitant

‘lAdainson et l'établir dans son loge­
ment.

ke banqueroutier avait bien essayé de 
tromper m surveillance de ce gardien 
dangereux et était même parvenu après 
151 voir fortement grisé* à l'enfermer sous 
,;,of pendant que lui-même partait avec 
,lu convoi pour le Transycal ; mais Caleb 
,lu s'éveillant, avait sauté par la fenêtre, 
loin» pour quelques heures un bon clie- 
' al, et s’était mis à la poursuite des

dormons ; et, s'étendant sur une botte 
de foin, il ne tarda pas à se plonger dans 
lû pays des rêves.

(A suivre)

différentes parties de U Italie,
“ Nous ne voulons pas dire qu'il 

soit complet, parfait et immuable, sur­
tout on ce qui concerne les arrangements 
secondaires et les questions subsuVaivos. 
En substance il contient, nous le répé­
tons., les idées politiques et les concepts 
administratifs de ceux des catholiques, 
italiens qui jusqu’à présent ont été, ou 
tojiynos en ridicule ou opprimés, parce 
qu'ils étaient mal appréciés et trop peu,

ne connaissent pas son genre de vision. 
Maurice Barrés, philosophe ! Four la

Mais l'homme politique importe peu à

connus. »»

f “ Pi'fl0S°P^ I nuÊtc d'une doctrine qui ,U en tenir I app,&ior comme une distraction tris
; ton e mon e, ut mint oussn es y,,,. ,|'uu po|ut lixe où rattacher son dedicate,je dirais volontiers très uriatocra-

esprit, Tréodore Jouffroy entendit avec tique, 
une joie vive lo plxilosopho Cousin

allures trop agréables et trop souriantes. 
Tout au plus de semblables allures lui CA suivre)
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Le Courrier du Canada

AVIS

J/abonnement an *• Courrier du 
Canada M vnt uniformément fixe il 
Si payables «l’avauce.

I/abonnement au ••Journal des 
Campagne*"e*t «nssl paya­
bles «Pava nce*

Toute* le* lettre* concernant b» 
réduction, radiniui**tration.j 
abonnement*, lf* annonce*, le* 
arrérage*, etc., devront être ad rem­
uées au *otis*igué.

Mm Léger Hroiihscau, proplié* 
taire de l’imprimerie et M. Elzéatr 
Hédard, gérant, continueront A 
s'occuper pour non* de l’adinini*- 
t ration.

T1I$ CH AP AIS.
Pi reel eu r-f reft iiîairt du “ Courrier dit Cr.nr.tri,"

Rue Buade, Québec,

En 1890 elles sont de S75I,*âîî4 au 

moins.
Avec tous ces chiffres, nVst-il pas 

évident que le tableau esquissé par M. 
Shell vu en 1885 devrait être retouché 
par lui cette année avec des couleurs 
beaucoup plus sombres encore

A X X O XC ES XI H* YELL ES

Canaux du St-Lnurent- A. iT-diey.
liquidation—A. J. Maxham ô* Co.
Miroirs de fantaisie—A. Belanger.
I-a Caisse d'Economie de Notre-Dame de Quél*ec.
Soumissions—A Gobcil.
Nouveautés.—Ci lover, 1 Tv Cie.«
Etoffes à robes. — Behan Hros.
Ligne Allan.

PETITE GAZETTE

Dans un rajqiort qu’il a communique 
à l'honorable M. Langelier, secrétaire de 
la province, le commissaire de la police j 
provinciale. Thonorablc M. Chauveau, se j

K I It D 11 II I. I.

He* derniers moment*

I.r co ti il Min nê est restf* calme

l>eriii« re eiitreine avee *u leiiiine

Ailien x toneliant*

!>•'tails Imts île la |»en«lalsoti

l.e honrreati

Birehall les bras liés avec uuc courroie. A la 
! droite du coudaniné marchait M, Arthur 

Lectham. son ami de collège, et ù sa gauche 
j le jeune M. Cainaron, son gardien de jour.

AttittHle «lu condamnéI
Le'eoudamné mardmit d'uu pas ferme, les 

yeux fixes devant lui. la figure calme, stoïque, 
conservant la meme fermeté de regard qu’on
a remarquée chez lui dans tout le cours de 
son procès.

Son courage ne s’est pas un seul instant 
j démenti, et, chose usl-cz rare, les assistants 
; n’ont pas eu besoin de le soutenir. Derrière 
lui le geôlier Cameron et son gardien de nuit , 
Midgcley, marchait la tète basse. A criait 

| ensuite le bourreau vêtu d’un habit confec­
tionné à la prince Albert, la figure nette, !

fs.i.4. :

X,i * . -luëi£XZittfT* Ly-' r •

non muiui . i -,4. » .. . , . m . . ,, • . , ........ j......... — — - , -, » < , • i- uOustock, « .lo lus a. nv.. lA.^—liCgiuald j servi ré** au milieu de la teteplaint d un manque gi-uer-al de discipline , Birehall a été pendu ce matin -i 8.27 heures. Le cort<;i'0 flt halte à qachpie-s pieds du
parmi les nu-mitres île la police provin- Il est resté apparemment calme jusqu a la fin i „;}Jüt Birehall était alors eu tête du cortège. 
ciau « (*. v,oix de son aviseur spirituel le révd J] jevo los veux ]es tiut fixés vers l’iustru-
.... ... o.tvîKi» r*i>i rît 1 * ’ nde qui 1 exhortait à se préparera la ment de son exécution peut! a nt que son avi-
^T. 1** liiciî Chauveau attîlluie 16splU * »,»,,.•» np n*ir*iissiiit aucuiiemvMit l’affecter • *. i • *. i •> *,, ,»’ c» : i11* 111 I'draiN^iUi duvuiiumm i aiiuiu. i sour spirituel continuait les prières aiortuai*

d’indév»endancequi règne ixirini la force La nuit dernière a été bien émouvante
i i* .. r»»\ »,^ i, A a pour les parents du condamne qui sont aile*de police au fait que la nomination ue f. . . . . ,. 1i 1 lui taire les derniers adieux.

chaque constable dépend «lu gouverne­
ment et que cet employé s’autorise de 
l’influence que lui a valu sa nomination 
pour désobéir ou murmurer contre les 
ordres reçus.

Le commissaire île la police ne pourra, 
d’après M. le juge Chauveau, avoir l’au­
torité nécessaire sur ces homines qu’en 
autant

Woodstock, 14. 10 lirs a. in. —Ce matin, 
avant l'exécution, des prières ont été dites 
pour Birehall et un service a eu lieu daus 
l’église anglicane.

Ci U

Le condamné est resté calme pendant ces 
cérémonies. Toute la journée d’hier, il a eu 
par moment des crises nerveuses suivies de

res.
Son courage fit impression sur la foule; les 

spectateurs firent à haute voix la remarque 
que Birehall paraissait aussi dispos que 
jamais, aussi frais que s’il avait bien dormi 
et déjeuné. Comme matière de fait, le pri­
sonnier n’avait pas fermé l’œil durant toute 
la nuit et n’avait pris aucune subsistance.

O .A. IsT JL ZD .A.

QUEBEC, 15 NOVEMBRE 1890

DANS UNE IMPASSE

M. Shell vu disait en 1885 :
%

Silt.y r*C(tt?$ Ht la prnviucr Ut sont que 
<5—disons 83,000,000 et que nos dépenses 
orrf i nu ires > t extraord ina ires so ien t d* S3. 
5‘>0.000. ou comprendra de suite que eette- 
opération continuée pendant quelques années, 
jnura par nous conduire dans une imjmsse 
d oit on n• pourra sortir sans imposer aux 
contribuables des sacrifices dont ils pourront 
difficilement supporter le ]»oid-. (Journal de 
l'Assamblée. 1$S5. p. 782.)

{ bivroii' maintenant le discour.** bud­
gétaire de M. >hehvu en 189b.

nomme 
démettre.

1 égislature Provinciale

•», • . » — et :‘.8 ! 1* > • i *» î J ** *1 ! *»
» *•» I

Aux jn'ige*

jui piïi : v

J’estime le. recettes de cet exercice i 1S90- 
91 -, à $3.528,672.80, dont $68.000 repré­
sentant celles à compte du capital, $3.460.­
522.80 provenant du revenu ordinaire. Cette 
• stimation est basée sur celle du dernier 
exercice, tout en tenant compte des change­
ments qui peuvent se produire en plu.** nu en 
moiu~. >ur certain." articles.

(dette * stimation a été faite avec le plus 
grand soin possible, et j'ai raison..dt croire 
cpa nous encaisserons le montant. (Discours 
.air le budget 1890. p. p. 36 et 37.)

Passons maintenant au chapitre de la 
dépense, d évalue à $4.877,828.24 le total 
des paiements de cet exercice. (Idcm.p. 38).

Il est très facile d’établir le déficit :
Dépenses totah 
Recette**

Séance Dt* 14 Novembre.
L’Orateur prend le fauteuil à 3,15 heures.
Quelques pétitions sont présentées. L une 

d'elles, présentée par M. DeGrobois. demande 
l'amalgamatioii des écoles de médecine de La­
val et de Victoria. Elle est signée par les évê­
ques Fabre. Moreau et Racine et par tous les 
professeurs, sauf trois.

MERCIER rappelle aux députés que 
mardi prochain est le dernier jour pour la 
présentation des pétitions pour le bills privés 
et le mardi suivant le dernier jour pour la 
présentation des bills publies.

Le comité d’agriculture et de colonisation 
rapporte qu’il a choisi M. Bematchezcomme 
président.

Les bills suivants sont présentés :
Acte j>our ajouter de Villeneuve au nom 

de Joseph Grand bois.
Acte pour incorporer la société $t-Jtan- 

Baptiste de Waterloo.
Acte pour expliquer l’acte 46 Victoria 

chapitre lf» concernant lesjurés.
Acte concernant la protection des intérêts 

publics dans les rivières, criques, cours

Son habit noir, sou col et sa cravate blanche.
_ bref, tout son fuuèbjp costume, faisait ressor-
momints de réjouissance pendant lesquels il tir la pâleur de sa figure. 8es moustaches 
riait et chantait comme un insensé. | et scs cheveux étaient en parfait ordre.

Birehall a tait cadeau au député shérif ; M. Wade termina les prières par l’oraison
................................ ‘ ‘ ‘ mr kn

M.

AFFAIRES DE L’UNIVERSITE
M. l’abbé Proulx, directeur de F Université 

Laval de Montréal, et MM, les Drs Paquet 
et Desjardins,sont eu cette ville uu sujet delà 
question dès longtemps discutée delà fusion de 
l'école Victoria avec l’Université. -Ils ont eu 
hier une entrevue avec quelques-uns des mi­
nistres, et mis entre les mains du chcfdu gou­
vernement le projet de loi qu’ils entendent 
présenter. Nous comprenons qûe l’un des 
dispositifs de ce projet pourvoit à une com­
pensation ceux des membres de l’école Vic­
toria qui croyant avoir des droits acquis dont 
la majorité ne peut disposer restent opposés 
a 1 union des deux institutions et soutiennent 
que la charte de l’école subsiste tant qu’il y 
aura 1 un dos membres de ce corps qui ne 
vaudra pas y renoncer.

M. l’abbé Proulx représente FL ni versité de 
Montréal.

M. le Dr Paquet est membre du sénat ca­
nadien et l’un des plus ancien professeurs de 
\ ictoria. Comme son collègue M. Desjardins
qui fait l’an dernier le vovage à Borne avec»• * -
1 abbé Proulx. il est tout à fait acquis à la1 i'V'wv swon.AA aJoo c an n v n..
fusion dont le résultat sera de créer Mon- • PERUVIAN.......... 3049 J. [ g Ste^n
tréal une seule institution universitaire i>our 1 i’f L’” “ A McDoh«!j
. . .. 1 I U.MLKA.MAin.»
les catholiques. - ~ |.............

••• izzz.

g0*?. -

iiISNB AUiAR

«ors contrat avec le ooum«WNT , 
canada et de terrekei-ve ' Lt

transport ncs mau.bs

L-s lignes de celte compagnie sc

tout KN l-'liîi ET EN Acn..,
,.,V" IOnt instruits en compartiniems lT.v 
C1IKS. r.e sont pas surpafsafilcs en f„ CP \.*y 
et c;ml..rt, et sont fournis île toutes Jes'* 
turns moderne* que l’expénence pmü0».'0r*' sagg^fcr. * rai|que j.eui

C aisseaux Ton Corn mandantstia'c

qu’il* sauront qu'il a le droit de j ‘1 11,10 photographie de sa personne, et portant ! dominicale, puis il pressa le prisonnier s 
‘ , 1 -, 1 1.. . 1, s;i signa turc. Après le départ de M. Perry poitrine et l’embrassa afi’ectucuseinent.?r et de punir, de .>u*penihe et de uiaa=we BîrchaU et sa sœur madame W. Lectham fit la même chose.

Jones ont été introduites auprès du prison­
nier. Cette dernière n’est restée dans la 
cellule (jiie 15 minutes.

I.(N nilieux au coiiiInmiiC
ont été des plus touchants. La femme de 
Birehall resta seule avec son mari car le 
gardien eut la délicatesse de se retirer à 
l’écart de l’autre extrémité de la cellule.

La malheureuse femme malgré tous les 
efforts qu'elle fit pour contenir ses sauglots 
versa d’abondantes larmes dès le début de 
l’entretien, puis se mit à sangloter et à 
gémir sur son malheur et sur celui de son 
mari. Ce dernier réunit à garder son sang­
froid pendant quelques instants et s’efforça 
de consoler sa femme par de tendres 
caresses. La pauvre femme fit preuve, en 
cette circonstance, d’un courage au-dessus de 
son sexe.

L’entretien entre les deux époux a duré 
une heure.

L’aviseur spirituel du prisonnier le révd 
M. Wade, déclara que Birehall réclamait 
les quelques heures qui lui restaient à vivre 
pour se préparer à la mort. L’entrevue 
avec sa femme a beaucoup affecté le con­
damné à mort, qui. cependant, reprit le 
stoïcisme dont il a fait preuve dans tout le 
cours de sa détention et appela sur ses lèvres 
un sourire froid au moment où sa femme le 
quittait pour toujours. Après leur sépara-d’eau.

La chambre se forme en comité général ; tjon Birehall fut docile comme un enfant aux 
sur le bill de M. Robidoux amendant lu loi J conseils du ministre.
relative à l’Orateur de l'Assemblée létrisla- ! Il se mit au lit et’essaya de dormir, mais

$4,877,$28.24 
3.528.G72.80

Déficit..................... $1,349.155.44
Appliquons à cette situation les pa­

roles de M. Shelipn à la dernière session, 
et disons :

** Si les recettes de la province ne 
sont «jno de . . . disons §3,500,000 et 
que nos dépenses ordinaires et extraor­
dinaire" soient de $4,877,828, ou com­
prendra de suite ({lie cette opération 
finira par nous ci induire dans une i ni - 
{•asse,’ etc.

t ’est M. Shehvn lui-inêin** qui se 
condamne par sa propre bouche.

Il 11e saurait contredire ses doctrines j de la province de Québec ; 
d'alors par ses théories d’aujourd’hui.

me.
M. ROCHON émet l’idée de nommer un 

député-orateur.
M. BlANCHET ne voit pas l’opportunité 

de créer cette nouvelle charge. La loi pour­
voit déjà, d'une manière satisfaisante au cas 
de maladie ou d’absence de l’Orateur.

M. DESMARAIS appuie fortement la 
proposition du député d’Ottawa. Il croit que 
le gouvernement devrait profiter de l’occasion 

| que lui offre ce hill pour nommer un orateur 
suppléant.

M. Mercier dit que la suggestion mérite 
considération, qu’il en a pris note et qu’il 
l'examinera.

Le bill est rapporté avec un amendement. 
Le bill concernant l’enregistrement de 

certains titres portant création de substitu­
tion affectant, à cette fin.de biens immeubles, 
est renvoyé au comté de législation.

Le bill amendant les articles 420,421, 422 
et 424 du code municipal, touchant les fossés 
de ligne et travaux mitoyens, est renvoyé au 
comité du code municipal. ^
^Les bills suivants ont été renvoyés au 
comité de législation.

il n’y put réussir. 11 se leva et /assit.

LVxri-Utlon

Le bourreau saisit Birehall par le bras et 
tous deux se placèrent sous la corde. Le 
condamné se tourna vers la foule dans l’atti­
tude d’un soldat sur le champ de parade. Pas 
uu muscle de sa figure ne subit la moindre 
altération : ses lèvres n’étaient pas compri­
mées ce qui lit croire à la foule qu’il souriait. 
11 avait une apparence sereine et même son 
regard semblait moqueur. Les derniers pré­
paratifs qui consistaient à ajuster la corde et 
le bouuet noir furent terminés eu quelques 
secondes. L’exécuteur tenait la main à Bir- 
cliall, celui-ci la prit et la serra cordialement. 
♦ Pendant ee temp.-là. M. Wade récitait 
l’oraison dominicale. Lue minute après, le 
bourreau avait mis h* poids de 350 livres 
dans la position voulue.

Birehall fut alors lancé dans l’espace. Il 
était alors $.27 heures. Juste à ce moment, 
le ministre prononçait ces paroles de l’oraison 
dominicale ...pardonnez-nous nos offenses 
comme nous les pardonnons.”

Au moment où le corps tombait dans le 
vide, la plupart des spectateurs ont consulté 
leurs montres pour constater l'heure juste de 
l’exécution.

Une fois pendu, le corps se mit à tourner 
et le bourreau essaya de le tenir immobile,te
mais de façon à ee que la figure de l’exécuté 
fut maintenue eu face du mur. Mais ilueput 
réussir. Le cadavre continua le même mou­
vement de rotation, secoué des pieds à la tête 
par de violentes contorsions.

Il était évident que l'exécution avait été

On ï>e souvient du grand intérêt suscité 
durant la session dernière par sa tentative Je 
fusion proposée à législature. M. l’abbé 
Proulx était alors à Rome pour faire accepter 
par les congrégations romaines le projet de 
loi présenté mai? qui fut rejeté.

AU PUBLIC

Service de Liverpool, Loadouder 
Québec et Montréal.

nouveau et se revêtit d'une chemise blanche 
et d'un habit noir avec manchettes et col 
noirs, de gants blancs et de bas de soie. M. 
Wade priait avec ferveur lorsque le bourreau 
entra. Celui-ci se nomme Rattlev.de Toronto.

%t *

et n'est pas à son coup d’essai. C’est lui qui 
a exécuté Kane, Smith et Davis. Son véri­
table nom est Radclive. Birehall qui avait eu 
occasion de le voir durant la journée, lui fit 
une cordiale réception. Le bourreau essaya 
d’engager la conversation : mais Birehall 
resta muet.

Il était alors 7.30 heures, et pas moins 
50 journalistes avaient été admis daus la co 
de la prison Des centaines de personnes, 
combraient les rues aux alentours. Environ 
200 personnes ont été admises à voir se dé­
rouler la dernière scène du drame.

Le bourreau portait îe costume suivant : 
juste-au-corps noir, pantalons gris, chapeau 
mou à larges bords. Il fit son entrée sur le

Relatif aux enquêtes par sténographie ! préau, quelques minutes avant 8 heures, 
dans les causes civiles : fumant indifféremment sa pipe et portant
# lisant ciu\ d intérêt payable aux dans ses mains une corde enroulée, 
institutions et corporations financières éta-
blii s et incorporées en vertu des statut.- et lois i I.V’Clmfnuil

L échafaud avait été érigé en face de cinql* .A. 11 • 1 li | 1 , *

UH TABLEAU 0E fil. SHEHYN

M. .Shellvu disait le 14 avril 1885 
*

dans un discours en réponse ù M. Ro­
bertson :

Notre position est semblable à celle d’un 
particulier qui a *n\ revenu de $2,00(1/ que 
• r soit jtour un sujet oit pour un autre, il 
./appauvrit d'année en année, et il arrive un 
temps où ses revenus sont dépensés d'avance 
et où il est obligé de remettre ses créanciers 
à une époque plus ou moins éloignée pour 
le règlement de leurs comptes ; mais s'il 
continue dans cette voit, il arrive une épo­
que où son crédit est finalement épuisé etc.
( Débats) 1S85, p. 781).

Ce tableau peint par 5L Sheh vn en 
1885, est surtout vrai en 1890.

Lorsque M. Shehvn parlait ainsi, en 
1885, nous n'avions que $18,000,000 de 
dette.

.Eu 1890 nous en avons $38,000,•

OOO.
En 1885 nous avions un budget en 

'équilibre, comme le prouve b* tableau 
E publié par il. Shehvn lui-même à la 
fin des comptes-publics de 1S89.

En 1890 nous sommes en face d’un 
déficit de $«00.000, d'après les ■ pro­
pres budgets et les prévisions budgétaires 
de M. Shehyn.

En 1885 l'intérêt sur notre dette était 
de $923,042. •

En 1890 cet intérêt était de $1,0054,- 

500.

Dn 1885 le> dépenses 11’étaient que
$2,936,733.

Amendant l’article premier du code de fenêtres de la prison dans l’angle nord-est de 
procédure civile. la cour ouest. La fenêtre de la cellule de

Les bills suivants ont été renvoyés au , Birehall se trouvait la plus rapprochée du 
comité du Code municipal. • gibet. Les spectateurs jetaient des regards cu-

Pour amender le Code municipal. rieux vers cette fenêtre dans l’espérance de
corn „

our amender le Code municipal. rieux vers cette fenêtre dans l’espé
Pour amender l’article 1070 du Code voir le condamné, mais sans succès- 

municipal.
Après discussion, le bill amendant les 

Statuts refondus de la province de Québec. , . .
concernant l’émission des permis d occupa- j minutes à ajuster la corde aux jou­
tions. certificats de vente ou billets de location ^°*s* poids de 350 livres fut attaché à une 
des terres de la Couronne est renvoyé au (*cs extrémités de la corde et resta suspendu 
comité de législation. ’ contre le mur nord, entre les deux colonnes

M. BEL AND demande les documents de la potence. Comme le prisonnier n’a que 5 
concernant le travail des enfants dans Fin- plods et quelques pouces de haut, on a d in­
dustrie du tabac, le droit de vote être l^,s° de façoi^a ce qu il fasse une chute d’en- 
accordé à certaines personnes, etc, et au sujet j v 1,0,1 C1IK1 pieds. Le Dr Chamberlain, surin- 
de la taxe de l’eau dans la cité de Montréal, tendant de la prison, se tenait a côté de 1 exé-
et des amendements projetés :\ cet égard.— 
Adopté.

La chambre /ajourne à 5 heures.

cuteur des hautes œuvres pour surveiller les 
préparatifs, lui faisant des questions minu­
tieuses sur tous les détails.

La foule cependant grossissait toujours; le
Les démocrates auront une majorité Cî*a** (|e ldl,h en plus brillant faisant

, . , , ’ , fondre sur le sol la gelée du matin. Le
des trois quarts des représentants a médecin était arrivé depuis 8.15 heures.
Washington. quand un détachement de constables fit son

Le Sénat sera républicain. ! wPI*«tiou dans la cour afin de tenir la foule

La constitution actuelle du Sénat est
de 84 membres, dont 47 républicains et 
87 démocrates. D'après le résultat de la 
victoire des démocrates aux dernières

en respect. Les nombreux curieux étaient 
rangés en demi-cercle en face de l’échafaud. 
Le bourreau rentra dans le cachot pendant 
({lie le docteur Chamberlain se chargeait lui- 
même de la surveillance de la corde.

lie peuple était accouru en foule en dehors
élections, et on tenant compte des quatre ; des murs et un grand nombre d’hoinmcs
sénateurs républicains que les législatu- ota.le]lt Perchés sur les branches dos arbres 

, .1. . * |M , * ° . , qui bordent les rues afin d’être témoins du
res des nouveaux Etats de 1 Idaho et du sini.strc spectacle.
Wyoming éliront dans quelques semai- : A 8.24 heures, la voix du llév. diacre
nés, la force des partis au sénat sera, «à la • ,SI' /,L entendre. Le ministre faisait

1 • . , r, , . .. a haute voix les dernières prières dans l’inté-prochaine session du Congrès, de 46 Heur de la prison, l/ funèbre cortège
républicains et 42 démocrates, ou à peu s était mis en marche, 
près. Il se pourrait cependant que, les ! Avnm io mompnt nuni
démocrates gagnant toujours du terrain! Un silence de mort régnait partout. Le

t maîtres de cette chambre ,tcrri?le n,-0,n<i,,t rlla.il arrivcr-
la plus vive se lisait sur toutes les figures.
Les regards étaient braqués dans la direction
de la porte et une seconde après le ministre
Wade revêtu des habits de son ordre et lisant
ii haute voix les prières mortuaires, apparut
soudain. Derrière lui, le Dr Ricc. puis

deviennent 
vers 1893 ou 1894. Les deux <•’ * res
se donneront alors la main, et la loi 
McKinley aura vécu, si toutefois elle 
n’est pas révoquée d’ici là.

ont duré environ trois minutes et demie. 
M. Wade. M. Lectham et M. Perry, le 
député-shérif, pleuraient chaudes larmes. 
La foule fit un mouvement pour se rappro­
cher de l'échafaud mais les constables réus­
sirent à Fen éloicmer.w

KxniiU‘11 post mortem
Le résultat de l'examen post mortem cons­

tate ({lie la colonne vertébrale a été brisée 
instantanément et que Birehall n a pas dù 
souffrir.

A 10 heures ee matin les détails de l’exé­
cution n’étaient pas encore connus de madame 
Birehall, qui dormait alors sous l’influence de 
l’opium au ’* Commercial Hotel.’’

Madame W, Jones a appris la nouvelle 
immmédiatement après l’arrivée deM. Leeth- 
tam à l’hôtel.

Les deux femmes partiront pour F Angle J 
terre. La date de leur départ n’est pas 
encore connue.

La cornyaguie télégraphique du C. P. IL, 
avait installé dans la cour delà prison deux 
télégraphistes avec les instrument nécessaires. 
A la minute précise de l’exécution la nou­
velle fut transmise dans le monde entier.

Trois minutes après l’exécution la nou­
velle était affichée sur le tableau à la porte 
de l’éditeur d'un journal de Londres.

On a constaté par l’enquête post mortem 
que la mort avait été causée par la strangu­
lation. Le jury a rendu le verdict ordinaire 
en pareil cas.

Plus récent par lo G. X. W.
Woodstock. 14, 2 hrs. j». ni.

Les officiers de la prison (‘t le Dr Cham­
berlain sont d'opinion que l’exécution a été 
bien faite. Le Dr Chamberlain dit qu’il n’a 
jamais vu une exécution faite avec autant 
d'habileté et de succès. Il est d’opinion que 
Birehall a cessé de vivre trois seconde.** après 
avoir été lancé au bout de la corde. Le corps 
sera inhumé dans la cour de la prison, mais 
les officiers refusent «le divulguer l’endroit 
précis.

L’exécution a failli être retardée parce que 
le bourreau, à qui on avait, refusé l’entrée de 
la prison, menaça de retourner à Toronto et 
de laisser à un amateur le soin de faire son 
ouvrage. On se demande, le cas échéant, si 
l’exécution aurait été retardée ou bien si le 
shérif sc serait chargé d’expédier la besogne.

Birehall laisse quelque chose à sa veuve. 
(Julie un héritage qu’il attend au printemps, 
il lui a légué les $1.500, prix de la vente de 
son autobiographie au Mail de Toronto, 
$150 que lui a payé un muséum de Toronto 
en échange de l’habit qu’il portait le 17 fé­
vrier, le jour du meurtre. De plus il lui laisse 
la propriété exclusive de la confection d’un 
buste de sa personne qui sera exhibé dans un 
muséum.

Avant de mourir Birehall a cru devoir 
laisser certains souvenirs à ses amis. Entre 
autres choses, il a fait cadeau d’un crayon 
d’or au fils de Midgcley et a donné instruc­
tion en Angleterre afin de faire parvenir au 
vieux soldat, son ami, une épée. Los adieux 
entre M. Midgcley et le condamné ont été 
fort touchants.

Birehall a laissé à ses gardiens un docu­
ment dans lequel il proteste de son innocence 
et déclare que si après sa mort, les journaux 
prétendent qu’il est coupable du meurtre de 
Bcnwell directement ou indirectement, ils 
scroût dans l’erreur.

CAR J AG INI AN . 4214 
lîUh^OS Ayrkan, 4005
ASS\ Kl AN...... .. ^070
SI Ü£ Kl A N............. îftfu
GRECIAN ............. V-M
NORWEGIAN...... M2,
COREAN ................  34SS
SCANDINAVIAN. 3068
HIBERNIAN......... 2997
CANADIAN ............2906
PRUSSIAN...........  3030
NESTOR IAN.......  26S9
AUSTRIAN............ 2458
MANITOBAN.....  2975
PHOENICIAN ....... 2425

{ WALDENSIAN .... 22C6 
— LUCERNE ...............  1925

l-a S'jssion «le la Législature pro- Newfoundland"’. ^ 
vinciale est ouverte. Nous stiver- Sontc’-VIDBAn: 

rons le (\>orrn c du CtauuUi durant 
cette session à toutes les personnes qui 
nous feront parvenir si pour prix de 
l'abonnement.

Nous adresserons également lo Covv- 
rier à partir de l’ouverture de la session 
locale jusqu'à la fin de ht prochaine 
session fédérale, à tous ceux qui nous 
feront parvenir la somme dt* $2.

Nous espérons que- les amis de la 

cause conservatrice répondront à notre 
appel, car nous sommes décidé à faire 
notre devoir plus que jamais, et à suivre 
pas à pas les agissements de nos gou­
vernants.

Que Ton n’oublie pas cet avis : abon­
nement au Courrier $1 pour la session 
locale, $2 pour les deux sessions.

•• \vnCVüuP"'' Dalziel
A Macnicoî 

J Scott 
J '• i.tly 
K P
c ; F UC? liai,
K Car ru U. cri

" C’ J Meniies
“ John Park
" John Brown 
“ John Kcrr

<»
* * 
« • 
i« 
• < 
• <

“ J. Arohury 
“ J* France

“ Dunlot.

“ B J J a o,c 1
11 N tuiin 
" E Mdjiaih
“ h Mylius 

M UMcKillim 
“ W S Main

rv.

Pc
Liver j ool ■ Steamers

iS sept 
25 “

2 oct.
9 “ 

iû “
23 “., < 1

Pakistan.......
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j Polynesian . 
Parisian.. ..
tCOREAN.......
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S oct.
15 •*
22 '<
29 “

5 nov 
12 14
19 14

9 oct. 
16 “
» ■* <t*o
30 " 
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*3 “ 
20 44
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Maint' naul occupée par l't'tablist'>r,cnt du
“ COURRIER DU CANADA ”

t N. B.—Lc 41 Corean ” n’a pas (Paccommo 
dations pour aucune classe de passagers dans leurs 
voyages de Montréal et Québec à Liverpool.

Les steamers de la nulle sont dépêchés sui 
Montréal de jour les mercredis, les passagers dési­
rant s’embarquer A Montréal peuvent le faire (-at ; 
charge extra) après S heures, le soir précéslcnt.

Ia:s steamers partent de Québec à o hrs A. M. 
les jeudis.

Prix du passage de Quebec :
Cabine -..•«.«•• .................... $00.00,5et io.o-

Suivant le steamer et l’acconiodation
I n term ciliaire   ......................... $23
Lntrepont ■••••.j20

Note —I *• “ Parisian ’’est éclairé put la luroièn
électrique

Service de Glasgow, Québec el 
Montréal

pETTE MAISON qui it (QUATRE ETAGES 
\J sur le devant et CINQ en arrière, et un SOUS- 
SOL, a été construite expressément pour y mettre 
l’établissement du Courrier du Canada et est 
d'une solidité qui a permis de mettre au 2me étage 
•outes les machineries.

C’est aussi un poste de commerce très avantageux, 
l’établissement actuci î’oceupo depuis 1S ;cp.

Situation centrale, prè> du Pureau de Poste e 
du Palais de J ustice.

Pour les conditions
S’adresser au propriétaire

J. IL HltOUSSEAU,
62, rue St- Loud.

ou à

LA B U ISCQliK .V ÜK LANGIÎR,
Notaires,

18, me l-uadc
Québec, 7 octobre 1889- •

TL E

11 Courrier du Canada ”
Est en vente chez 51 M. Behind tabaconiste.4

rue et Faubourg St. Jean. Fil tea 11, libraire, 
rue Buade, Haute-ville, Drouin et Frère, 
rue St-Joseph, St. Roch, et Lévis chez. M. 
C. A. Deniers, station de TJ. C1. R.

De
Glasgow

De Montréal i
Steamers Glasgow le ou 

vers le

27 Sept. Sarmatian........... 14 Octobre.
4 Octobre Si berian «••••••••••• < 2i «

il 44 Buenos Ayrkan.. 28 44
iS 44 Pomeranian....... 4 Novembre.14-a ■ j Norwegian......... » 1 44
l Nov. Sarmatian.......... 18 44

Service de Londres, Québec eî 
Montréal.

De
Londres "Steamers

De Montréal 1 
Londres le ou 

vers îe

1 Octobre Assyrian.............. 20 Oc* o1 re.
9 “ ! C1R hC IA N ........... 3° "

20 44 Brazilian ...... lo Novcmli
* Ces -teamers ne transpoitent pas «le j-assagci 

pour Liverpool.
*3.Des billets de retour lions pour 12 mois? r 

mis ü prix réduits.
U3_I.es lits doivent être pa>és d’avance
Un médecin expérimenté se trouve sur chaqa 

tteamer.
t.B»Un vapeur avec le? passagers pour le 

steamers de la malle pour Liverpool, quittera ■ 
quai du Grand Tronc, Pointe-Lévis, A huit heure! 
et le quai Napoléon, Québec, à neuf heures j>rt 
ciscs, chaque matin du départ.

Des connaissements sont donnés à liveipoole 
dans les ports du Continent pour tous !ec ports «1 
Canada et des Etats de l’Ouest.

Pour plus amples détails, s’adresser i
ALLANS, F A E à? Cie.,

Agent*
Québec, IS octobre 1890

*****

PUREST, STRONGEST, BEST,
CONTAINS NO

Alum, Ammonia, Limo, Phosphaton,
OR ANY INJURIOUS SUCSTANCC.

E W GILLETT to «onto, ont.t. V¥. UILUC. I 1, CHICAGO, ILL,
MANUFACTURER OF

ntE CELEB HATED ItOYAL YBABT CAICES

Ï1IU1S & ill
l M PO l\ T A r E UIIS ; ’ I N ST IUJ M t NT S DE M I’nW1’E 

DE FRANCK, d'aLLRMAGNB BT 
DBS ETATS-UNIS

Aussi : Inslruumiifs de labriqnoi
an adieu lies,

I'ELS 0ÜK Lb’S cfiLàmiESjPlANül •

HEINTZMAN & Cie,
Wm. BELL & Cie,

MASON & KISCH. 
DOMINION &Cie,EIc

lo

0 It G UES El IIA JIM OMUM
WILLIAM BELL & CIE,

DOMINION' .v LIE, 
THOMAS & CIE, 

SCHIEDMAYER, E^c., Et 
Les dernières publications vins11'1 

reçues chaque semaine.
MACHINES A COUDEE : 

New William?, et Davis, 4011 '
nement vertical.

aussi :

19, Rue St. Joseph, St-iRoeh,
Téléphoné : Boîte 2(8

Quebec, 16Janvier 1890—,aB
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Le Courrier du Canada

par LE “ SEBDINHN "
jfOUVBA TJTÉES

— EN —

TELEGRAPHIE

oBfiK IIICMKH

POU H L’HIVER] ! !
kouveautêbsen BRODERIES.

VS ])K ROBES en Etoffes noires brodées,
PATJe$i8-5°*ft*35-«»-

I)E ROBES It.be coml.iuaison Je
'•A®**Sfllin cl Vc,our*

i)i.' ROBES en Etoile Je poil Je clia- 
avec pois et patrons fantaisie, spécialité.

.."niN’S POUR ROBES couleur unies, 26 
>lh pouces Je tante, bonne vMeur à ’5e la verGCl 

, s EN COULEUR, 26 pouces Je large, 
SEE1Ci.. . uls convenable et très utile pour

tubes Je jeunes lilies allant A 1 école.

., .ps I'E DAMES uni, 45 pouces Je large,
1 30c, S**. 8oc> 9CC-

P POFl'l’S A ROBES fantaisie A 17c, 20c, 
-.-r cl 2Sc sont reconnues par nos pratiques 

:’,nmc étant les meilleurs valeurs que 1 on
puisse trouver en cette ville 

,1 PONS UE DAMES pour l’hiver, de $1 à $7. 

UîfONS EN FEUTRE valeur spéciale 3 $2.25.
lUl’ONS EN LAINE TRICOTÉE.

«rSFRGE ETAMINE noire, valeur et fabrique 
spée ale à 33'. 3*’c. S«-

... I|,\PV ULSTERS pour jeunes filles, à 
M Ç, ,'0i Ct. prix est bien aurlessons Je la valeur

léclle.
M\NI EAUX rESTER pour Dames, $4.50*

Achetez aucomptnut et sauvez
5 cents par piastre. .

plover, Fry & €i<î

t >uét*c, 25 octobre i&,o.

E*c»mîo»* g»rivé€
. v \ DEMANDE DEUX OU TROIS 1>EN- 

< } s ION N A1RES dans une ma»son de peniion

privée.
Prix modérés.

S'adresser; .
Mile Vve W« DION,

No I.», me St-Joseph,
St-Kocb.

( Miel 'Ci.** 4 octobre 1890-“! ni, 2!

UiiiSLOif OU PEUPLE CANADIEN
Le seul peuple au monde 

dont chaque famille peut 
roi racer sou origine.
7 ! volumes de 650 pages reliés 7 

U-VsÜ PAR VOLUME, $4.50
PAYABLE PAR-----------------o

-• "T

, -, t!,- i; menls de

poo HmÈÊ!

J ü ; I1ÉS$

lioiilnnger doit venir 
an (/1aiiaila

Londres, 13.—Le général Boulanger, qui. 
vient de quitter tout récemment l’île de Jer­
sey, doit venir demeurer dans la Colombie 
Anglaise.

Disjoin s tlu eaiMlinal 
ïjavlgerlc

Alger, 14.—Le cardinal Lavigeric a 
offert hier un dîner aux officiers de l'escadre 
française de la Méditerranée. Il a prononcé 
un discours dans lequel il a déclaré que bu­
nion de l'Eglise et de l’Etat était nécessaire.

Ce fut. a dit le cardinal, le premier désir 
de l’Eglise et du clergé. Leur devoir de pa­
triotes était d’adhérer sans aucune réserve à 
la forme actuelle de gouvernement. L’union 
de l’Eglise et de l’Etat sera le salut du pays. 
En adjurant le clergé de France d’embrasser 
ces vues, il ne craint pas d’etre désapprouvé 
par aucune autorité.

Le discours du cardinal Lavigeric a causé 
une profonde sensation dans la capitale de 
l’Algérie ct dans les cercles ‘ s.

((uurulle fatale
Trois-Rivières, 14.—Le greffier de la paix 

est allé à Mont-Carmel recevoir la déposition 
ante mortem d’un individu du nom de Thel- 
land, figé de (>2 ans. D’après quelques rap­
ports il paraîtrait que dimanche ou lundi 
Thelluud a eu une querelle avec son neveu, 
âgé de 20 ans, et, après les paroles, l’oncle ct 
le neveu en sont venus aux coups.

Thcllaud a été frappé presque Mortelle­
ment par le neveu et 011 n’en attend que la 
mort.

{Exportation des fruits

Ottawa,13.—Une compagnie importante de 
Londres, Angleterre, a envoyé une lettre au 
ministre de l’agriculture, pour attirer son 
attention sur la quantité énorme de végétaux 
et de fruits en conserve, qu’il y a sur ie mar­
ché anglais, et tou: cela est fourni par les
Etats-Unis. Pendant cette saison seulement, 
500,000 caisses de pommes ont été reçues, et 
ils préféreraient de beaucoup les fruits cana­
diens. C’est l’intention de l’hon. John Carling 
de s’enquérir de la chose, et si les conditions 
sont avantageuses, si nos fruits sont bien 
recommandés, il fera exporter des fruits et 
des végétaux du Canada sur les marchésKm
étrangers.

Echos & Nouvelles
ÏOIJTK ANNONCE DK NAISSANCE, MARIAGE 

ET DÉCÈS, SERA REFUSÉE SI ELLE N’EST 

ACCOMFAONÉE D’UNE REMISE i)K 25 CENTS.

IVs'tic <5:3 torpilleur le
pouf *' •

Ner-

ü
par

semaine

Le Dictionnaire Généalogique
est lo seul livro qui peut vous 
mettre eu possession dc3 bien9 do 
famille ct voua fniro connaître vos 
titres aux héritages; le seul livro 
qui vous renseignera sur les noms 
et Ruvv.onis do toutes los familles 
ennr 'lames ot leurs licn9 de 
rr.rr .tô; ouvrage très précieux 
pour les fabriques paroissiales. 
1:9 conseils municipaux et les 
bureaux dVnregistrement.

t/'Ponr autres informations ou
pour les Kcuncriptû ns directes, 
i ar blancs do a ascriptions, otc. 
s'adresser aux Éditeurs

Eüsûüs Sehécal & Fils
20—rue St.-Vincent—20

MONTREAL.

Demandez le Pond's Ex­
tract. Evitez les imitations

• >Québec, il juillet 190. iS

ARRETES GRATIS
UKUVKIU.KUX SUCCÈS

________ F O L I E GUÉRIE
...... UKSTACKATKllflC XFJ1-

. E IJ A' il ü Dr K pour toutes \eè
iMKS DJ CERVEAU HT DKS NK R FS. La seule 
certaine pour Us auctions nerveuses, les 

Mous, Pépilepsie, etc. INFAILLIBLE s’il est pris 
ni la direction. Aucune convulsion après U 
ier jour ,T emploi. Directions et une bouteille 
2.00 sont envoyées gratuitement aux malades 
onvuîsions, pourvu qu’ils paient le prix de 
ress pour l’envoi. Envoyez vos noms, l’adresse 
ureau de Poste et de l’express du tnadalc au 
CL1NE, 931 Kuk Arcy, Philadelphie, Pa.

les Droguistes. DÉFIEZ-VOUS DES CONTRE­
ES.
iCbcc, 17 déc.—4 oct. 1889— ian2fps. 1053

Londres. I l—Nous avons reçu de nou­
veaux détails au suj. t de lu perte du croiseur 
le Serpent. lit.* sinistre a eu lieu à 11 heures 
dans la nuit de lundi. Une affreuse tempête 
sévissait alors, et l’obscurité était complète. 
Quand le vaisseau toucha, il se fit aussitôt 
une grande voie d eau : aussitôt que le vais­
seau eut pris l’eau profonde, des masses énor­
mes d’eau pénétrèrent dans le vaisseau. La 
plus grande partie des officiers et de l’équi- 
ge étaient dans leurs cabines quand le vais­
seau toucha, et plusieurs d’entre eux n’eurent 
pas le temps de >e rendre sur le pont.

J/aeeident a été si subit et si terrible que 
plusieurs même de ceux qui étaient sur le pont 
n’eurent pas le temps de mettre les chaloupes 
à la mer. L’espace de temps entre le choc et 
l’engloutissement du navire, a été si court que 
presque tous ceux qui étaient à bord furent 
noyés.w

Les trois matelots qui atteignirent le 
rivage furent si maltraités par les flots, qu’ils 
arrivèrent exténués. Us furent aussitôt 
transportés à l’hôpital. Des ordres out été 
envoyés pour les faire venir immédiatement 
en Angleterre ; car l’amirauté doit tenir une 
enquête sur le sinistre. Sa Majesté a télé­
graphié pour avoir des informations, et a 
exprimé toute la sympathie qu’elle éprouve 
pour les familles des officiers qui ont perdu 
la vie dans ce sinistre et pour l’équipage.

Il est officiel que le Serpent aurait dû 
être réparé avant de faire cette traversée.

Le commandant devait arrêter à Comma 
ou à Yigo pour le faire réparer, mais il n’en 
a pas eu le temps.

Il y avait 17(1 hommes à bord quand 
l’accident eut lieu, et à part de trois mate­
lots, tous ont péri. On a demandé au gou­
vernement Espagnol do faire faire toutes les 
recherches possibles pour trouver les cadavres 
de tous ces malheureux et le gouvernement 
anglais offre une récompense pour chacun. 
Lo vice-consul anglais de Comma s’est rendu 
à Üamvias pour avoir une entrevue avec les 
trois survivants du naufrage. .

Fause probable du naufrage
On assure qu’il est tout probable que le 

naufrage est dû à un dérangement de l’ai­
guille de la boussole occasionné par le voi­
sinage de l’immeuse quantité de fer qui se 
trouve le long de la côte. Ceci a déjà été 
la cause de plusieurs naufrages.

I m DE CMAPOTEMIT
8 nrL.n'PIEUX.

NUTRITIF.
RECONSTITUANT.

ÇV-Yin Tonique contient la Pçtto.ne 
chimiquement pure de Chapoteifut ob- 
t* ici pur lu digention urtitleiollo do la 
viaiulc dubirtif par la popsine.

15Ï1H ce CKAPOTEAUT
pourrit les mnliidufl, les convalescents, 
b*s vieillard not touto» personnes atteintes 
'(’••"'■miepur couinement, J}iocotion$ 
dtfllrlictif Jfeyout des Aliments, Fia- 
Î'^-S IKabrte, l’hthisle, l)yn*enterlc, 
'iMjif’Hn*, Cancerst Slaladio» du Fois 
rt Or l’Estomac,

En cour

La cause de McGrevy rs McCreevy s’est 
plaidéc liier en Cour Supérieure devant l’hon. 
juge Routhier et a été prise en délibéré.

l*crMo»nel

MM. F. Langelierct F. X. Lemieux qui 
étaient allés à Ottawa pour plaider la cause 
de Morin devant la Cour Suprême sont de 
retour.

—M. le Dr C. O. Collet.de Lévis, est ar­
rivé d’Kuroqe via New-York, après un voyage 
de plusieurs mois passés dans les principales 
villes du continent européen dans l’intérêt de 
sa profession.

i'oll InIoii

Le n ne ire ** Terpsichore ” coulé à /on d

Un télégramme reçu de Douvres mande 
que le navire norvégien Terpsichore, capitaine 
Sarcnscn, parti de Québec pour Newcastle, 
Angleterre, a sombré après une collision dans 
la nuit du 15 courant. Ce navire est venu en 
collision avec îe steamer anglais Cassia. Ce 
dernier a reçu des avaries mais n’a pas fait 
eau. Le Terpsichore a été démâté ct a coulé ù 
fond. L’équipage a été sauvé par un autre 
vaisseau et le navire a été abandonné.

nr-i^s 11*1111 commis voyageur

Mardi après-midi, M. Peter Kcuip, commis 
voyageur de la maison Northroy Lyman & 
Cie, pharmacien de Toronto ct Montréal, est 
arrivé à Québec et s’est retiré à 1*hôtel Blan­
chard. Il alla par affaires à la pharmacie 
Burke, et so sentant indisposé, il fut invité 
par M. Burke pour accepter son hospitalité. 
M. Kcinp accepta l'invitation, ctdaus le cou­
rant de la nuit son état inspirant des eraiutes, 
on envoya quérir le médecin qui en arrivant 
constata que le cas était désespéré. Sur sa 
demande, le révérend M. Lowc fut appelé à 
son chevet.

Malgré qu’011 lui donnât tous les soins que 
requérait son état. M. Kcuip est mort jeudi 
matin.

Comme il était natif d'Alloa. en Ecosse, 
les membres de la société Saint André, de 
cette ville, se sont chargés des funérailles, et 
jeudi soir ils ont accompagné les restes mor­
tels de leur compatriote jusqu’à la gare «lu 
Pacifique, Les funérailles du regretté M. 
Kemp, qui était bien connu à Québec, auront 
lieu à Toronto.

Tnlumciit tic Madame Papineau

Le testament de feu madame Mary Eleo- 
nor Wescott, femme de M. Louis-Joseph 
Papineau, morte subitement à l’hôtel Wind­
sor à Montréal, samedi dernier, vient d’être 
enregistré au greffe des Tutelles, Ce testa-• V /
ment, écrit entièrement de la main de la 
testatrice, date du 12 juin dernier. Les 
exécuteurs testamentaires sont : son mari, «a 
fille Marie-Louise, l’honorable Auguste Papi­
neau. M. Strachan Bethune, C. R. et M. 
Talbot, 11. Rogers, de Philadelphie.

A son mari elle laisse un revenu annuel de 
$3,000 qui sera divisé après sa mort entre 
son fils Louis-Joseph, sa fille Marie-Louise ) 
ct sa bru, Caroline ltogers-Papineau. Son 
mari aura rusûfruit «le tous les objets per­
sonnel:-. objets d’art, etc., dont élit* n’a pas I 
disposé autrement qui sero» t divisés ensuite ( 
entre ses enfants, la fille ayant le premier j 
choix dans le partage, et la part du fils étant 
réversible sur le petit-fils, qui par ordre de j 
primogeniture héritera du manoir de Monte- , 
belle, conformément au testament de feu j 
l’honorable Louis-Joseph Papineau, beau- 
père de la testatrice.

A sa fille Marie-Louise elle donne $ lu,000 
hors part ses diamants et ses bijoux, la sta­
tue Thorwalden, Cupid m, la Suinte-Famille 
de Raphaël, et une quantité d’argenteries. 
De plus à partir de la sixième année après la 
la mort de la testatrice, Mlle Papineau reee- 
vre une annuité de $8.000.

Un revenu annuel de $2,000 est accordé 
à son fils, et «le plus la statue de marbre 
Rebecca et un portrait à l’huile de madame 
Lebrun. Sa bru, Caroline Rogers Papineau, 
reçoit une annuité de $3,000 durant six ans, 
puis $6,000 laquelle somme sera réversible 
sur les enfants qu’elle aura avec son mari 
actuel, si elle meurt, ou coh vole en secondes 
noces. Les dons charitables consistent en 
sept ou huit legs variant de $100 à $2,000 à 
différentes congrégations et institutions pro­
testantes. La fabrique «ratholique de Mon­
tebello reçoit $100 au profit «les pauvrss.

••AST

POUR
TOUS LES MAUX

Ilemorvhoide 
Contusions 
Catarrhes 
Jilcssurcs 
Douleurs 
lirai ures
Toilette 
Intime

Rac-Simile du l’Iacon en- tr la 
velontié Je papier .

chamoi s. Grippr

SERVEZ-VOUS DE

POND’S 
X T R A C T

Enrouements 
Enr/elurcs

LA COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC.

Aiu ioiuxi maison» illothot l'ondée en 180S.
Fabricants de Clous et de lloulanges et

YI arch ai ids de Fer

Commerce de Gros et de Détail

IL GI’IIRSI'

tsKH

Rhumatismes 
Maux tV Yeux 
Jfrinnrrlntffics 
fnjlammations 
Maux (te Govgc

’*ué'. ec, 7 mai « :0

Préparé seulement 
par la

vosirs
EXTRACT

CO.

7Ô, Fifth Avkntk 
N i.w • Yor x.

EMORY
Mind srandcriop cured. nc*ok* 
in one roaduiK. T**htimoninl» from nil 
l»nrtn of t ho globe. Froapectua i»OBT 
KKKr., aent jm janplioatlon to Prof. 
At 237 l'iftli Ayu. New Yurk.

Qi-élie?, n février 1800— lan 2fps

SOCIETE
— I)P. ^ —

CONSTRUCTION PERMANENTE
dk Qrfcnr.c1.

I E ET A PRÈS LE 3 NOVEMBRE prochain, 
Ij celte Foci t*î paiera à ses actionnaires, un 

dividende senti annuel de

Trois par Cent
sur le fon !s capital permanent

Le livre «les transfert d’aciions sera fermé du 
20 au 31 Octob c courant inclusivement.

Par oui e,
G. GOURDE A U,

Secrétaire.
Québec, 13 octobre iSyo — Un. z6

Fournisseurs ordinaires des (Fabriques
ET DES

Institutions relitrieuses et d’education
Successeurs de B BAUDET Sf CHINIC

universel et complet* .
^archainlises <Ie qualité .supérieure*
l’itrx SANS PKECÎK»KSÎTS A

YiF Téléphone : 48,
Québec. 2S juin— avril 1880—lan. ____ _________

BEHAM
4+4 + 4K 4*4* + f 4+-H- 4+4f
Nouvelles Etoffe> à Koiics,

Draps pour Ulsters, 
Draps pour Manteaux.

J oaniiot Baltisbergei
Fabrique d’Horlogerie,

ItEllNF, (SU B SS K,)
2$ DEMANDE A S’ENTENDRE avec UNE SC

MAISON DT M PO RI ATI0N
Iloussol<*S à nouveaux cadrans lumineux éclairant dans la plus grande obscu 
autres spécialités.

Québec, 27 août 189c—lof.

elusive
.* toIrH-

que de res 

M3

ORQUE EOLIEN
La grande merveille musicale

«t 
».

VENANT D'ÊTRE R KIM'S

quelques lignes a lias j> Ix

Nouveaux Gants,
41 Camisoles ct Caleçons.

VETEMENTS de DESSOUS
EX L .1 IXE NA TUE EL L E

DF. TOUTES OUANDKUHS.

Neuve 11 .s ELAN ELLES,
COU VUE PIEDS,

COUVERTES !

1
-/*ALLOT «le ('OUVER TES lé^ère- 

ni» ut endumn âgées à une énorme’ 
5J réduction

I 1- aussi {
(Claques, Pardessus, Hotlines en EcuHe 
■ pour Hommes, Femmes et Enfants.

BEHAN BROS.
!

%-. - 2»*^

HJa?

Le Système de Mémoire du Pro­
fesseur Loisette crée J>lus d’intérêt que 
jamais dans toutes les parties du monde ct 
les personnes qui désirent augmenter leur 
mémoire devraient demander son prospectus 
gratuit, comme il est annoncé dans upc 
autre colonne.

Québec. 15 février 1S90 >4

Migraines—Maux de Tetc

GUARANA
1ÎE GRIMMJLT & GIE.

Pharmaciens a Paris.
En mû paquet do cotto poudro vego- 

“î‘° ct naturcllo, dëlavéo dans un peu 
y • UV ,Hllcr<io Bumt pour fairo disparaître 

Tctc, Jlllffraltics ou Ne- 
Wf/I« les plurt violents. Bon notion 

jmiirmo lui domio nno ctllcaclté incon- 
tcutublo contre Ioh Coliques. (4)

«OMÏ SîCros! ChM M* M* L>’man‘ 
Qntbec, sS^févricr^.*890— 1 an

S'il y on 1»

S’iby a de nos sousciptcurs qui n’ont pas 
encore fait usage de la Poudre à Pâte de 
Crcmc de Tarte Impériale nous les conjurent 
de s’en servir, vu que c’est réellement la meil­
leure que l’on ait jamais trouvée,et qu’elle fait 
des biscuits vraiment délicieux.

Aux sourds
Une personne guérie de surdité ct de 

bruits dans la tête après 23 années, enverra 
une description de sa maladie gratis à toute 
personne qui en fera l’application à Nichol­
son, 177 rue McDougal, New-York.

Québec, 16 février iSSq.

Avis aux Mères
Le *; sirop calmant de Mme Winslow 

devrait toujours être employé pour la denti­
tion des enfants, il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, apaise toutes les douleurs, guérit la 
colique, ct est le meilleur remède pour la 
diarrhée. Yingt-einq cents la bouteille.

1 a Bnnqao Nnlionalo
U N DI, LE TROIS NOVEMBRE prochain, 
ct après, cette Banque paiera à se* actionnaires 

un .1 vidende «le TROIS 1*0 t K 5 EXT sur 
• on capital pour 1- semestre finissant le 31 octobre 
pr •> bain.

Le livre de transport d’actions sera clos depuis 
le 17 au 31 Octobre prochain inclusivement.

Par ordre «lu bureau de direction.
J’. LAERANCE,

Cm ;sier
c». Québec, 2; septembre 1890—un. 16

Qu’est-ce qu'un Orgue Eolien t
( VEST «l’abord un ORGUE AVEC CLAVIER DE CINQ OCTAVES, COMPLET ET PARFAIT 
V./ dans tous ses détails, qui se joue avec les doigts comme un orgue ordinaire, et en a toute 1 apparence. 
A l’intérieur «le cet instrument se trouve un mécanisme automatique (juc l’on met en opération par le 
simple tirage d’un registre. Toute personne peut alors jouer CORREC 1 EMEN 1 les morceaux les plus 
difficiles. Mais le GRAND POINT surtout, c’est qu’un musicien ou une personne de goût qui ne peut 
exécuter elle-même, peut rendre, non seulement correctement, mais AR 1 IS 1IQU EMEN I les composi­
tions les plus difficiles des grands maîtres, observant tou* les changements de temps et de nuances les 
plus délicates. On ne peut faire un juste idée de cette orgue merveilleux sans lavoir entendu. Les 
musiciens et le public en général sont toujours les bienvenus.

L. K. N. PRATTE,
676, rrae Notre-Bame, Montréal

SBOIlfl. llIFOltTATlini 5>1’.S 1‘LiXOS

Mazelton, fischer et Dominion,
et leb Orgues Dominion.

Québec, 10—août 1899 avril 1 SS*j — lan 3fps* 102
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COMPAGNIE de NAVIGATION
—: DU :—

Richelieu et Ontario
ENTRE

4| 17£11 FC ET MOXTKEAL

Pilules d’Holloway
Quand la température inclémente -entrave 

l’action de la peau, un altérant est requis j nient. Adresse : 
pour compenser le corps au moyen de d’autres | St., IMtila., Va 
canaux. Les Pilules. d’Holloway peuvent 
être confidentiellement recommandées comme

Convulsions
Toutes les attaques d’épilepsie sont arrêtées 

gratis par le Grand Restaurateur Ner 
veux du DrKliiIe. Aucune convulsion après 
le premier jour d’usage. Cures merveilleuses. 
Directions et bouteille d’essai de $2 gratuite- 

Adresse au Dr K LINK. 05», Arch

Le steamer Quebec, capitaine R. Nelson, 
partira, du quai Napoléon, les MARDIS, JEUDIS, 
et SAMEDIS, à 4 HEURES de l’après-midi.

Le steamer Montréal, capitaine L. II. Roy, 
partira du quai Napoléon, les LUNDIS, MER­
CREDIS ct VENDREDIS, à 4 HEURES «le
l’après-midi. ^

Ces deux steamers arrêtent à Batiscan, Trois» 
Rivières et Sorel.

LA LIGNE DU
Sagneiinv* Onélu‘C ct Clilcouilml.

? R ECHO N & CIE
SH'3.1, Sêwo ”S>:aBïa«

é&l
■îü:*4«

FABRICANTS

D'ORNEMENTS D'EGUSES
-------------- ET DE ---------------

STATUES RELIGIEUSES ! ! !
—t— ^ .

Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à cri
taux-Ohasubleries-Noiries-Ling-e d’églisses

Nouvelles importations de liennos, 8ay;^et 
i oton il tablier pour communautés

religieuses ! ! !
-t-

les moyens les plus faciles, les plus sûrs, 
d’atteindre cette fin désirablo- sans affaiblir 
les plus délicats, ni incommoder les plus 
faibles. Quand après avoir ou des frissons 
eu après avoir respiré l’air impur, le sang 
devient impur ct les sécrétions viciées, ces 
Pilules présentent des moyens prompts ct 
efficaces de guérison. Par ce procédé salu­
taire la maladie s’arrête à son début, les 
douleurs ct les ennuis sont détournés, et les 
structures nerveuses sont à l’abri de tous les 
effets déprimants de la maladie,

J../ .A'

liaison a von re
OntfL r T N E MA1 SON EN BRIQUE A U UN ETAGE, rit née au No il, 

ÎSVû9 RUEJUNTEU, :\ proximité «la marché 
Bcrthclot.

Conditions faciles.
Tour plus amples informations,

S’adresser sur i.f.s lieux 
Québec, S septembre 1890. 9

Si le temps le permet, le «lernicr bateau pour le 
Saguenay partira Vendredi, le 14 Novembre, à 8 
heures du matin.

Ix: vapeur Corinthian, capitaine Lccours, partira 
du quai St André, à 730 hrs., A. M., MARDI ct 
VENDREDI, arrêtant à la Baie St-Paul, Ebou- 
lements, Malbaic, Rivièrc-du*Loup, Tadoussac. 
l’Anse St-Jean, la Baie des lia Ha et Chicoutimi.

On pourra se procurer des billets et retenir des 
cabines pour Montréal, au bureau de la Compa­
gnie, quai Napoléon,ct pour la ligne du Saguenay, 
au bureau sur le quai St-André, ct aussi au bureau 
des billets de R. U- Stocking, vis-à-vis lTIÔtcl St- 
Louis.

JULIEN CHABOT, 
Gérant-général.

U II. M Y RA ND,
Agent

0 uébec, 19 septembre 189*—6 m 75

gositrtïies laüîcix sur
___VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE...

Une SpèciaUté^ë&S$
(Québec, 1er mai 1890—lan. ________ ________________

j L. B. L. L. B„
NO TA IRE JP U R LIC.

S, It U h: DU FO RI ,
(VIS-A-VIS LF. BUREAU DE l'OSTK)

Argent a prêter sur hypothè­
ques à des conditions faciles. Règlement 

de successions. Affaires de Fabriques. Agent d’im­
meuble s.

HEURES DE BUREAU.—De 9 hrs A. M., 
à 4 'A P* M.

MEDAILLE D’OR, TARIS, 1878. 

W. BAKBU CO/S

«ï&DltiaMflOl uuuu'd
ithsolumrut pur, rt

C*CSt soluble.

Pas <ic Ch imi f;ncs
»\>nt rniploj'*'4 »'■ '* préparation. Il 
.«t plu* eue t l'ois fois !>/«.* fort iju* i<> 
r«.-ao in'l:inc& aviv do l'»mldon, <I« 
l'a m» nv tuoi, »• t «Im iuw| c>»t «uaal 
ulu, :, ouo\i\v,coûtant moins qu'un sou 
Bt tusse. Il <■•« «IcIiclPU*. nourrUiaut, 
et fortifiant, b'ACttn d Diuérkk, 
autant admirable pour !*• malade* 
qu. pour rtu\ qui joult^eut d'un# 
boupv* *aulé. ________

So vend chez tous loi Epiciers.
W. BAKER & CO., Dorchester, Mass,

7446
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L’INSTRUCTION GRATUITE 

$2,000,000 par année

M. Mercier a adressé au greflier du 
eonseil-de-ville de Montréal une lettre 
accompagnée d’un rapport de M. Ouimet, 
surintendant de l'éducation, par lequel 
il u démontré que rétablissement d’un 
système d’instruction gratuite par l’Etat 
dans la province coûterait 000,000 
par année.

Dieu nous préserve d’un tel tléau !

De tout un peu
On annonce la faillite de la maison 

Hairing Bros, banquiers de Londres.

Le stealqui est arrive dans 
notre jiort eet après-midi, a du arrêtei 
à Ta quarantaine de la Grosse lie vu 
qu'il y avait deux cas de picote a son 
bord.

Nous regrettons d’apprendre la mort 
de Madame veuve Chouinard, mère de 
M. H. J. .1. B. Chouinard, avocat et 
greflier de la cité, décédee subitement 
ce matin.

Nous offrons à la famille on deuil nos 
plus vives condoléances.

CAUSE CELEBRE

Tassé c# Berthiaume

T« nioi^iin«*» ilo yt, ThshC. du curr ISoitrtfontt
••I ttv .U. Clarion

M. Ta>sé poursuit son témoignage :
Depuis mon départ de la Minrrvr, dit-il, 

c’est M. Berthiaume qui a le contrôle politi­
que du journal.

Avant d être à la Minerve en l&bB. dit-il. 
i avais etc au mGine journal en 1808. d abord 
comme traducteur, puis comme rédacteur- 
conjoint. ensuite j’ai rédigé le Canada a 
Ottawa. En 1880. je suis entré à la Mincr- 
rt avec un salaire de S2.0UO. J étais alors 
député, et mon indemnité parlementaire de 
81,000 me faisait un salaire de 83,000.

Au commencement d'aout j ai été faire un 
voyage au Témiscamingue. A mou retour, 
j’ai appris que les avocats de la compagnie
avaient envoyé une lettre à M. Berthiaume 
ie sommant de remettre sur la Minerve le 
nom de 31. Tassé.

Avant mon voyatse. j’ai offert et donné des 
articles à 31. Tremblay. Us n’ont jamais 
paru. Avant mon voyage, on a accepté de 
ma copie, mais on l’a retardée, ce qui n ar­
rive jamais.

.l 'ai envoyé un article en défense de sir 
Hector, intitulé: ** Pourquoi ces attaques ?’’ 
et un autre défendant sir A. P. Caron.Ils ont 
été retardés deux ou trois jours. J’ai constaté 
que c’était un effet de la fantaisie de 31. 
Tremblay, car le prote avait l'ordre de ne 
rien retarder.

31. Tremblay se tenait dans les bureaux 
de la rédaction. Il occupait meme mon fau­
teuil : un jour, j'ai été obligé d’attendre 
plusieurs minutes avant qu’il le quittât.

A mon retour de Témiscamingue, j’avais 
écrit un rapport de mon voyage, dont on a 
retardé la publication. 11 commençait par 
ces mots : “ Notre directeur, etc.”

Un a substitué les mots: ** M. Tassé.” 
Je suppose qui a fait le changement, car 
mes assistants ne se seraient jamais permis 
cela sans ma permission.

Depuis (jue la Minerve est déménagée de la 
Place Jacques-Cartier, j’ai fait transporter 
ma bibliothèque chez moi. et je rédige le 
journal chez moi. Après l'affermage, mes 
habitudes ont été les memes, j’y ai même 
donné une plus grande attention. Etant 
assiégé par beaucoup de monde, en partie 
des chercheurs île place, j’ai préféré me 
retirer dans la retraite, où j'étais mieux 
pour travailler.

DÉPOSITION J>r CL'HÉ DE LAPIIAIR1K

31. l'abbé Florent Bourgeau, curé de La- 
prairie, est appelé dans la boîte aax témoins.

Q, Avez-vous pris connaissance des ar­
ticles publiés par 31. Joseph Tassé, dans la 
Minerve, sur la langue française ?

R. Oui, monsieur.
Q. Qu’en ayez pensé ? .
IL de les considère comme des articles 

d'un grand mérite et qui ont dû exiger un 
grand travail.

DÉPOSITION DE M. MARION

31. A. Marion, secrétaire de la rédaction 
à la Miner vo, dit que depuis le mois d’août 
188!) au mois d’avril 1890, 31. Tassé agis­
sait comme rcdactcur-en-chef et directeur 
politique. En regardant la file de la Mi- 
'terve, j’y ai trouvé une masse de ses ar­
ticles.

•le ne puis dire que 31. Tassé s’est 
rcudu coupable de négligence. Il a produit 
par mois une trentaine d’articles.

Le témoin ajoute que M. Berthiaume 
1 a mis sous l’impression qu’il ne devait plus 
prendre de copie de 31. Tassé.

Il ne peut jurer qu’au commencement de 
septembre, le jour des pourparlers assez vio­
lents entre MM. Tassé, Berthiaume et 
Tremblay, ces derniers auraient dit ;\ M. 
Tassé de s’en aller. Depuis le départ de ce 
dernier, le témoin fait la rédaction de la 
Minerve.

Ces. M. Rémi Tremblay qui a changé le 
commencement de l’article de 31. Tassé 
sur le Témiscamingue en substituant à : 
u Notre directeur ” les mots *• 31. Tassé.”

Cependant 31. Tremblay ne se mêle pas 
de la rédaction. Depuis son arrivée à la 
Mi nerre, 31. Tremblay jetait un coup d’œil 
sur toute la copie d’annonces, de reportage et 
d’autre rédaction. Depuis trois semaines, 
31. Tremblay se consacre exclusivement à 
l'administration pour de nouvelles occupa­
tions. sans doute.

Q. Qui a fait publier il y a quelques 
semaines dans la Minerve,un article intitulé :

•” Journaliste et éditeur ? "
IL L’idée a été conçue entre 31. Ber­

thiaume. 31. Tremblay et moi.
On m’a demandé (je crois que c’est 31. 

Tremblay) de faire un article sous le titre 
mentionné. Bar délicatesse pour mon an­
cien patron, 31. Tassé, j’ai suggéré de faire 
publier cette article dans un autre journal et 
de le reproduire dans la Minerve, lia paru 
dans la /Ve,»** et a été reproduit dans la 
Minerve.

Q.—Avez-vous lu une lettre de Monsei- 
gucur Moreau écrite dernièrement à la 
Minerve ?

IL— Oui. Monseigneur reprochait à la 
Minerve de publier depuis quelque temps des 
rapports dangereux pour la moralité publique.

31. II. BEAUGRAND 
Q. 31. Bcaugraïul quelle est la couleur 

p " ’ e de votre journal la Patrie ?
IL La Patrie a toujours été un journal 

rouge, de l’école de 31. Horion.
Q. 31. Rémi Tremblay a-t-il été cette 

année rédacteur en chef de la Patrie ?
Q. Oui. pendant mon voyageait Colorado.

T ransquestionné

Q. Combien y a-t-il de partis politiques 
dans la politique fédérale ?

IL Deux.
Q. Dans la politique provinciale?
IL Quatre ou cinq.
Q. Duquel la Patrie est-elle l’organe?
IL D’aucuns, si ce n’est des rouges.
Q. Quand 31. Tremblay est entré à la 

Patrie, dans quelle sorte de journal entrait-
il ?

IL 11 entrait à un journal libéral. Dans le 
temps 31. Tremblay n était pas dans les rangs 
du parti conservateur, il était membre du 
club National et adversaire du gouvernement 
d’Ottawa, bien qu’indépendant à Québec.

Nouvelles Locales

DOIItftIM»

Le montant des droits perçus à la douane 
de Québeo, le 15 novembre est de $2,107.11. CANAUX DU ST-LA1KKXT.

DIVISION DU RAPIDE PLAT.
La révérende mère St-Paul est décédée ^

ce matin, au monastère des Ursulines, û Avis aux entrepreneurs, 
l’âge de 72 ans environ. Elle était la tante 
de la révérende mère de H Assomption, supé­
rieure actuelle des Ursulines.

La mère St-Paul est* une demoiselle Le­
tourneau. de St-Pierre de 3Iontunurnv.

Mourant

DES SOUMISSIONS CACHETEESadressées 
au soussigné, et portant à l’endos “ Soumission 

pour les canaux du St-Laurent,” seront reçues à ce 
bureau, jusqu’à l’arrivée des malles de l’est et de 

; l’ouest Mercredi, le ÿlme jour de Décembre pro­
! chain, pour la construction d’une écluse levante, 
| support, etc., à Morrisburg, et le creusement et

M. le Dr Lamontagne, do Lévis a été ' l'Élargissement du Canal du Rapide l’tat. L’ou- 
trappé paralysie ecs jours derniers, et.! ; ^B'nS^le £ fongueur. ’

h
« I 1 • g v | , I t/U 14 A A All I J i v 1 •

ici les del liters sacrements. On le: Une carte topographique de l’en boit avec en
dit mourant. j plus les plans et les spécifications sera visible le et

; après Mercredi, le i g il me jour de Novembre pro­
! chain, à ce bureau et au Bureau de l’IngénieurPersonnel

31. W. C. Hibson, avocat de cette ville, 
est parti hier pour Terrcnciive. pour affaires 
professionnelles.

— L«‘ juge Billy, le sénateur Robitaille 
3131. Hector Oamcron et J. J. 31 c Donald 
sont en cette ville.

Relique

31. A. T. Lépinc, député de Montrcal-est. 
?,doit recommander au gouvernement d Ottawa 
l’achat pour le 31 usée national de i ancre qui 
a été trouvée récemment sur le rivage de 1 Ile 
aux ’Œufs, et qui est supposée avoir appar­
tenu au vaisseau amiral de Sir llovemien 
Walker, péri en cct endroit en août 1711.

Interdit

31. John Fraiickuni, pensionnaire de 1 hô­
pital des aliénés protestants, à Verdun, et 
naguère canonnier dans la ba teric A, a été 
interdit pour cause d’insanité, et 31. Win. 
H. Franckum. son frère, a été nommé cura­
teur.

l.lofnch1!»
Les hommes de la police riveraine ont 

terminé leur besogne jeudi soir, et ne repren­
dront le service qu’au printemps prochain.

Résident, à Morrisburg, où des formules tie sou­
missions imprimées peuvent être obtenues.

Dans le cas de compagnies on devra adjoindre à 
la soumission les signatures courantes en toutes 
lettres, la nature des occupations et le lieu de 
résidence de chacun des membres de la compagnie, 
et de plus, un cheque accepté sur une banque ayant 
charte en Canada pour la somme de $6,o:o devra 
ncc 'inpagner la soumission pour la section No i et 
un chique accepté s r une banque ayant charte en 
Canada pour la somme de $2,o:>o pour chacune 
des autres sections.

Ces divers chèques acceptes devront être endossés 
à l’adresse du Ministre des Chemins de Fer et 
Canaux, et seront confisqués si le signataire refuse 
le contrat pour les travaux aux conditions contenues 
dans son offre. Les chèques seront rem s aux diffé­
rents signataires dont les soumission; ne seront pas 
acceptées. %

Ce département ne s’engage ja; toutefois à 
accept r ni la plus basse ni aucune autre soumit- 
sion

Par ordre,
A. P. BRADEE f, 

Secrétaire.
Département des Chemins de fer et \

Canaux, Ottawa, 7 N’ov. D’90 \
Québec, 14 novembre îSgo—.;f. 49
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B. LANCTOT,
RUE NOTRE-DAME,

MOJYTIlEm.,,

‘••••'S"' - K . m- rflP , '“"-X» Jt* » ' s

VENANT D’ETRE REÇUES M ES* IMPORTATIO NS DE

WIMS PE ME88E
Le Colli de Sicile, vin sec, $1.60:ie gallon.
Le Muscat d’Espagne, vin suoré, $1.40 le gallon.
Le Vin Canadien de Sandwich, $1.25;ie;gallon. ,

------- AUSSI UN K GRANDE QUANTITÉ DK--------

Chasubles en velours avec sujet brode or lin................................... |-
Chasubles en damas soie avec sujet en broderie............................................. ' g J
Chapes en moire de laine................................................................. ’’’’

Et antres Ornements //'Eglises, Bronze, Vases et Bouquets, s/iécialité 11
O

STATUES de toutes sortes manuficturées dans mes ateliers et surtout “LE M VCMmai* 
GROUPE DU ST-KOSAIKE ”, Huile d'olive, $l.oo le gallon. Huile importé d’Italie *y, r i 

canîstre «le 5 gallons. Cierges, Merinos, Says, etc.

C. B. Lanctôt.
Québec, 7 juin 1890—lan

lÿrîïTt*. îs-tfïîfÎ'.V* il a • - î. 1 . c 5j. Hj

7 \

DERNIERES DEPECHES

Usage ilvs eu 11011» pour lu
marine

Paris, 15.—Durant le début sur les esti­
mations de la marine pour lu chambre des 
députés hier, le ministre de la marine a 
déclaré que le canon d’un très gros calibre 
11e sera plus désormais mis en usage, vu que 
le canon de trente tonnes est capable de 
transpercer les cuirassés les plus résista blés,

3fan if ente *
Lisbonne. 15.—Un manifeste républicain, 

signé par 121 étudiants de l’université de 
Cimbra, a été lancé ici, hier.
IjVS naufrage** <lu •• Serpent

Corruna, 15.—Trente cadavres ont été 
jetés sur le rivage. Ils sont terriblement 
défigurés.

C'oii ferrure

1/nfIiiire Tremblay

L'enquête dans l’affaire du notaire Trem­
blay, des Eboulements, a été ajournée ù 
lundi. Il reste encore plusieurs témoins à 
entendre.

Le défendeur Trembla v a été assigné 
comme témoin.

I*i*lx «lu inun-hr-

Il y avait ce matin, abondance de provi­
sions. et surtout de légumes sur le marché 
de la basse-ville. Les patates se vendent 30 
connus le ininot, les carrottes, 50 c. les choux 
de Siam, 25c. lespanets, 60c. les oignons 70c. 
les poireaux. 35c.le cent,le beurre.de 16 à 1S.

.Marina* aux Indes

3Iademoiselle Ethel Joly de Lotbinièrc, j 
partie par le Parisian de cette semaine, en 
même temps que madame Boswell, sa sœur, j 
pour les Indes où son frère est officier coin- j 
missionné dans les Ingénieurs Royaux doit y

r 51

LE SOUSMGNF OFFRE MAINTENANT 
EN VENTE un b.l n ortiment de

311 KOI lis fa .\TA 1SI1L

MONTÉS IN l'CJVRK l«H* T-A-l’AlT NOUVEAU,

Pour PRESENTS DE NOCES
— AINSI UK —

Miroirs do TruirtidM ci dr Chehiindr,
3 on veil es Mon la ri x jioHr Cadres,

GRAVURES DE TOUT GENRES.
Petites i tildes dorves et eu cuivre, 

Chevalets » n JJuhtlnai tiare d tu cuivre..

Commandes .s o r. u c it é e s.

A. BÉLANGER,
1 17, rue St-Jean.

Québec, 10 novembre 1S0C—15Û 44

ï
m

LE et après LUNDI, le 6 OCTOBRE lïço, les i 
trains partiront de la station du Pacifique, 

Québec, et arriveront comme suit, excepté les I 
dimanches s

!!

DÊPART DE QUEBEC
7.80 A. M.—Express direct pour le l^ic St

Jean, tous les jours arrivant à 
la jonction Chambord à 5.45 
P* M., et à Kobervai a O.30 
P. M.

Le SS. “M1IIAMIC1U 

fapL A. Haqiiel

Q, U n TEK A Q U E BEC,

«I

CANADA, 
Province de Québec,épouser, à son arrivée, un officier de l’anuée I j£soïct de uuébeï 

anglaise. ! ‘ * v
ItoiiiK* <»*«» vro N j 2582.

T 1 „ îi Ar 1 1 • ADÊLINE PARE, de Québec, épouse communeLe peut bazar annuel Je tœur M. do lu en bien5 ,te A^Uiiin Perron, de Québec, dû-
AatlMte, en fa\eur des pauvres de» la Nillo, i ment autorisée pour est r en justice contre le
s’ouvrira le 15 décembre prochain à la salit 
d’asile des Sœurs de la Charité.
-Le plus petit objet, en faveur de cette 

œuvre, sera reçu avec reconnaissance. Nous 
comptons, cette année comme toujours, sur la 
générosité des amis du pauvre.

Un intéressé.

poui
dit Augustin Perron,

justice 

Demanderesse,
7 s

Heure «le la Warée

1 «DOMARÉE HAUTE A QUÉBEC 
Novembre Matin 

Lundi .... •••• •••••••• 10
Mardi .................... 11
Mercredi ................. 12
Jeudi .....................  13
Vendredi................ 14
Samedi..................  15
Dimanche.............  16

AUGUSTIN PERRON, entrepreneur-maçon, de 
Québec,

Défendeur.

ÜNE action en séparation de biens a été insti­
tuée par la demanderesse contre le défendeur 

en cette cause.
Québec, 29 oc tobre 1S90.

CORRIVEAU PARÉ,
Pros dem.

Québec, 5 novembre 1S90-1111. 43

3.45 P. M. —Tr->;n nu*‘e pom- la Riviè.e à MARDI, le 25 Nov., il 2 h. P. M
Pierre tous les jours, y arri- 
vaut à S.oo P. M., tel & St- i
Raymond à 6.30 P. M.) üur 1 ( ^ H** AIN i'liRl S, G.AMl, MAI

VRPIVf.F x nrfiTr ! iAIK’ 0,1 JOINTE ST-P1ERRE, SSIMMKRARRIVEE A QU h 1»EL SIDE, CHARLOTTETOWN et PICTOl’.anê
Q 00 À M __ Train mixte part de la Rivière- lanl u lous lcs Por^s intermédiaires, excepté à h

11-Pierre tous les jours, Ù4.40 POIN1E AUX PERES, pendant quelques heur 
A. M., (et de Saint-Raymond j Pol’r permettre aux passagers d’aller r. terre, 

à Ô.20 A. M.) arrivant à Qué- Excellente accommodation pour les passagers, 
bec à 0.00 A. M. V , Ees consignataires sont priés de marquer aulor.^

7 00 P M —Express direct part de Kober- üs envoient leurs marcl.andi.esl ,'JVJ 1 . i»l . * • . q -, . <1 éviter les frreurs nans lf» dér]inr.*#*tn«*i •val a 8.00 A. M. tous les1
jours,(et de la Jonction Cham­
bord à S.40 A. M.,) pour 
Québec, y arrivant à 7.CO l’.M. ARIIU k AljKlk'

Le fret pour tous les points des districts du Lac ot,aj A\thir.«
St-Jean et Saguenay, à l'Est de la Jonction Cham- |;# STOCKING. ‘ " *
oori ,est enregistré pour la Jonction Chambord, et Agent des passagers, 
pour Roberval et les endroits à l’Ouest enregistré p;n face (je pi^td l Louis ,
pour Roberval.

25 minutes peur prendre le lunch au lac Edouard 
Le fret ne sera pas reçu à Quél>ec après 5 heures !______

Pour le fret et le passage 
S’adresser à

Québec, 2j[avril 1890

p. m.
lF.lbts de retour de première classe, aux taux d’un 1 

simple billet, de Québec àtoutes les stations émi> 
les samedis bons pour revenir jusqu’au mardi 
suivant.

Excellentes terres à vendre par le Gouvernement 
dans la vallée du Lac St-Jean, à des prix nomi­
naux.

Le chemin de fer transportera les nouveau* 
colons et leurs familles et une quantité limitée de

W. EE1D1 <0
. àâ

.Falu'iQiiaiifs de Papiers.
124, me ST-PAIJL,

QUEBEC.

4 5.5
5

‘6 02
6 37
7 10
7 47
8 28

Soil

5 12 !
5 46’
6 19 i
6 53 I
7 * & is 06 ;
8 48 i

_ ... N. B.—1^ courant se fait sentir quarante cinq
3[elboume, 15.— Le premier-ministre minutes après la marée haute.

De Quebec aux Antilles
NOTES DE VOYAGE

Par M. l’abbé MONTMINV
3lium>e u annoncé son intention de convo­
quer une conférence de délégués de tous les 
gouvernements Australasians afin de prendre 
en considération les moyens de prévenir les 
grèves.

Le goiivmieiii’ de Madras

Londres, 15.—Oi 
la démission de 31. 
connu sous le nom 
comme gouverneur de

l^a Iteiue
Londres, 15.—Sa 3Iajesté la Heine Vic­

toria se propose, dit-on, de passer l hiver à 
Florence.

Un Al^oii<|iiin
Ottawa, 15. — Jean-Baptiste Etienne, al­

gonquin de la rivière 3Iattawa, est arrivé ici

I 11 ASKS DK I. \ LUNE
Ntuvclle lune Mercredi, le 12, a 8.53 a. ni.

Ce iharrnaul ouvrage y né vient de paraître 
veut/ chet tous les libraires de Québec

est en

Local
Si vous désirez une bonne position qui

le cours de l’automne. Lisez son annonce 
dans une autre colonne.

ait prix modique de

30 CENTS

A la librairie Montmorency-Laval
Par l’abbé Bougaud ; le Christianisnjc et les 

temps présents, l’JIistoirede lu Bienheureuse 
3Iargueritc Marie, l’IIistoire de Ste Chantal,

1 ft . X r • « r y • •
• . I Iiv PMU tu, A iliOlVilb Ub UIL WlliVlIltll.

pour avoir une entrevue avec le gouverneur niistoiredcSte Monique : par Mgr La.ulriot 
général. Ltienne porte avec lu. une énorme | ,e christ Jc la tra(liti(5, leL-mbilismc, l au- 
viilise de papier mâche, et .1 ne veut rien toritd et la libcrtd conférences sur la cûltiue
dire de l’objet de son entrevue, si ce n’est 
que c’est pour une affaire importante^ lais­
sant entendre qu’il a des griefs. Etienne 
parle seulement l’anglais.

Le bétail américain
Londres, 15.—Il y a eu beaucoup d’exci­

tation ici cette semaine parmi les vendeurs 
de bestiaux qui lisent le Live Stock Journal, j 
qui annonçait que le bétail américain devait 
être exclu du marché à raison de la pneu­
monie existant au New-Jersey. Cette nou­
velle est sans fondement. Elle était basée 
sur une information reçue ici il y a deux 
mois au département vétérinaire de Cape 
Head. Le département de l’agriculture an­
nonce qu’il n’a pris auevnc action de cette 
nature.

IS Angelas de Mil Ici
Londres, 15.—31, Austin Robertson, vice- 

président delà “New-York Art Association * 
est, parti par le Majestic. Il dit qu’il u 
vendu Y Angélus au gouvernement français 
au prix de 8150,000.

Londres, 15, —La perte du Serpent, va 
amener une enquête parlementaire.

chrétienne de Pâme, les péchés de la langue 
etc.

Pruneau et Kiiioüac,
28, rite de la Fabrique.

QUEBEC IeCOUR SUI’LUII I RE

No 196
JOSEPH IIAME1, JOSEP1I-ELZEAR BE­

DARD et ERNEST HAMEL, tous trois .le 
Québec, cl fai ant commerce, en la cité «le 
Québec, sous la ;ai>on sociale de J os. Hamel 
ér» Cie,

Demandeurs,
vs

E# VAC1ION, de Vancouver, Colombie Anglaise,
Défendeur.

IL est ordonné au défendeur de comparaître 
dans les deux mois 

Québec, iç Novembre P90.
(Sigé) F;sk;, Ji/jRRouc.iis éT» Cami'hi.u., 

Vraie copie,
Fis et, Burroughs & Campbell. 

Québec, 15 novembre j8j*o—2/. 50

Comme le tirage de celte brochure est limité, le 
public voudra bien se la procurer sous le plus court 
délai. Les deux cents pages de matières qu’elle ren­
ferme sont des plus attrayantes. Raconté dans un 
style sobre et facile, le voyage de M. l’abbé Mont- 
miny ne saurait manquer d’intéresser toutes les per* 
sonnes désireuses de s’instruire et de sc renseigner 
sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; 
son climat, les. habitudes, les moeurs et coutumes 
de scs habitants, la topographie et la description de 
chacune des lies, le danger de la navigation pour 
x’y rendre.

Le livre de M. l’abb< Muntminy peut être mis 
ntre les mains des étud, ints des collèges, des acn- 
éroies et des écoles. Ils trouveront dans quelques 
ages tout ce qu’il faut pour rendre complètes leurs 
* les géographiques sur ces lieux que les rapports 
mmcrciaux et autres avej le Canada rendent ie 
lç« rn plus intéressants.

J A. LANCLAÎS.Ld'.ie.ir

leurs effets de ménage, GKA'l LS.
Avantages spéciaux offerts à ceux qui établis­

sent des moulins ou autres industries.
Billets en vente chez K. M. Stocking, vis-à-vis 

l’hôtel St-Louis.

j MOULIN DE PAPIER A I.ORKTTË. ;• Fifie 
pour journaux, papier Manille pour envelopper 
feutre A lambris, feutre à tapis, feutre à cjuvertu 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT KOUGti.—l’ulpe deboû,
Pour informations au sujet des prix pour les ' carton de bois, 

passagers et des taux pour le fret, s’adresser à MOULIN WOOBKND A l’ORTNELT.—Caito 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, caitw 
passagers et le fret, Québec. carton pour boîte.

,ï. MO JT.
.sect, Gérant.

Québec, 4 octobre 1890

Demandé.
Quelques bons detailleurs pour

vendre des arbrisseaux, $40 par mois et les
dépenses payées peuvent être gagnés par des per­
sonnes actives. Adressez avec références,

I). II. PATTY, 
Geneva, N. Y.

Québec 12 Juillet 1 91 11

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuir p) 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

fdarch and* de Papier, Papetiers
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI Gueuenilles, Amarres, Produits C; 
iniques et Matériel complet pour la manufacture i 
papier. Vieux Métaux, Machineries, Goudron:

Mfàff* } lus hautprix pa#.éj oui ce,quicM«»K 
la fabrication du papier.

LOUIS J OBI N
Î4eesS|»i<‘iir ^lsani»gr«

Coin des Pues
Oaii* l'oiiiuiiic ol IS111I011.

QUARTIER MONTCALM
Q U E B E C .

CONDITIONS
— DU—

».

CHEMIN DE FER
INTERCOLONIAL

LIQUIDATION
Des successions de feus James 3IcCoukell, 

boulanger, et Dame Elisa Jane Pakkk, 
Veuve Jas. McCorkell.

NOUS VENDRONS PAR ENCAN PUBLIC, 
au bureau du Notaire soussigné, 28 rue Ste- 

Anne,

MA1IDI, Jo Si5 WOVJEÜIBKE comaiif
les dettes actives appartenant aux dîtes successions, 
iavoir :

Billets tous récents, environ............  $2205.00
Comptes d’après Ledgers, environ.. 1379 00

$3584.00
Ainsi un grand SAFE (5 pds de hauteur sur 

3 pds 8. pes largeur).
La vente à 11 A. M., et pour argent comptant. 
Pour autres informations s’adresser au Notaire 

soussigné, ou à M. W. IJ. GUILDS, boulanger, 
rue St-Vaüer.

A. J. MAX II AM & CO.
V. W. LaRUE, N. P.,

28, Stc-Annc, Ilaute-Ville.
Qljébcc, 11 novembre 1890 — 1 $C 48

18 8. Arrangements d’hiver. 1890
_______ _ _ •

1 E et après LUNDI, le 18 NOVEMBRE 1S89, 
iJi les trains sur ce chemin de fer circuleront 

quotidiennement (le dimanche excepté) comme suit :
LKS TRAINS QUITTERONT LÉVIS

Pour la Rivièrc-du-Loup et Stc-Flavie........  8.00
Pour Halifax et Saint-Jean ............................ 14.30
Pour la Rivière-du-Loup ............................. 18.00

LKS TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS
D la Rivière-du-Loup.................................... 5.30
D Halifax rt St-Jean...................................... 13.10
De la Rivièrc-du-Loup et Stc-Flavie ..........  14 15

Le char dortoir attaché au train Express quittant 
I/*vis à 14.30 se rend jusqu’à Halifax.

1 ous les chars de ce train sont éclairés à la 
lumière électrique ctchauffés à la vapeur.

Tous les trains circulent d’après le Eastern 
Standard Time. ,

On se procurera des billets et des informations 1 
sur la route, les taux du fret et les passager* en 
s’adressant A *

T. LAVERDIERE,
49, rue Dalhousic, Québec. 

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Bureau du chemin de fer, j 
Moncton, N. B.,14 nov 1889. J 

Québec, 10 mars 90 nov 89—lan 1028

OOUKIHIiii DU IIM
• ■ I» ■■■ ■—

VHIX DE J/AJiOXM'OlUXl 

EDITION O UOTIDI EN N lij

CANADA
ET

ETATS-UNIS. 

ANGLETEK RK..

FRANCE............

Un An..................

Six Mois...............$7 ^
Trois Mois........... * 7
Un An.................25s «f,
Six Mois............I«,J „
'I rois Mois..........ê.*»
Un An................
Six Mois............
Trois Mois.......b5

u
•<

TARIF DES ANNONCES
Les annonces sont insérées aux condition» { 

vantes, savoir : .
Six lignes et au-dessous...................... . „
Peur chaque insertion subsénuc c 1-0 ,

ro ««««»•

Pour lès anponccs d’une plus grande L ;; ‘ J 
, lies seront insérées 1 raison de m Cl,, l^n,’rJ 
•gne pour la première insertion d (l 'i f 

pour les insertions subséquentes.
Réclames : 20 cents la ligne, ,
Lcs annonces, les réclames, les a‘wn,,c ' 

doivent cire adressés à

THOMAS CUA l’A
PROPKIETAIKK

j\o 11 X l ‘î
ICiic Ruade, Jlault-VH1*

il l) E « K < •

JD

IMPRIMÉ PAU
LÉGER BROUSSEAO,

ÉDITEUR
Rpe Unafr, Hxute• ViUe, Q1111

7


